
Jeunesse allemande

Leçon
d'une démonstration

La gigantesque démonstration des
jeunesses communistes dans le sec-
teur est de Berlin doit-elle être con-
sidérée comme une réussite ou com-
me un insuccès ? La réponse que l'on
donnera dépend du point de vue au-
quel on se place. Si d'aucuns pen-
saient , comme on l'a trop répété pen-
dant les mois précédant l'événement ,
que la manifestation allait être un
prétexte pour les Soviets à tenter de
s'emparer de l'agglomération berli-
noise dans son ensemble , il est bien
certain que , sous cette forme , elle a
échoué. Il n'y a pas eu de coup de
force et les menaces des dirigeants
communistes , allemands ou russes,
soat restées au stade verbal. Il est
bien évident aussi que le calme avec
lequel les Alliés, dans le secteur ouest,
ont procédé à la mobilisation de leurs
forces pour faire face au moindre
incident en a imposé à leurs adver-
saires. Leur fermeté tranquille a rap-
pelé l'attitude qu 'ils adoptèrent pen-
dant le blocus. Elle est la meilleure
tactique.

Mais, d'un autre côté , on doit réflé-
chir au sens d'une démonstration qui ,
dans les rues d'une capitale ruinée,
a groupé £00,000 enfants et jeune s
gens de 6 à 20 ans et les a fait défiler
interminablement au pas militaire, au
son des fanfares et bannières au vent.
Les récits qu 'ont donnés de ce dé-
ploiement massif les envoyés spéciaux
de la presse française nous ont paru
édifiants. Voilà qui nous reporte dix
ou quinze ans en arrière, voilà qui
évoque trait pour trait l'époque de
Hitler et les méthodes dont il se ser-
vait. Certains de ces garçons, interro-
gés par nos confrères, ont avoué in-
génument d'ailleurs qu'ils avaient
appartenu aux jeunesses hitlériennes.
Pour eux rien n'a changé, si ce n'est la
couleur de la chemise qui , de brune,
est devenue bleue.

Il faut considérer , des lors, que les
.Busses, dans leur comportement en

"âl/emaghe orientale, ont su choisir
les moyens qui convenaient. On nous
assure que , pendant le défilé , les trot-
loirs étaient peu garnis de specta-
teurs , les Allemands d'âge mûr étant
restés chez eux et voulant par là té-
moigner leur réprobation au régime
dont le despotisme pèse lourdement
sur eux. Nous voulons bien le croire.
Mais ce qui importe ici , c'est la jeu-
nesse, c'est la préparation qu 'on lui
donne et qui , encore une fois, est
dans la ligne exacte de celle qu 'elle
a reçue il n'y a pas si longtemps. En-
tre les deux totalitarismes qui la sol-
licitent , il n'existe pas de divergence
fondamentale. L'un comme l'autre ont
su et savent combler ce besoin de
«grégarisme », de panache et d'exal-
tation nationale qui est dans le cœur
et l'esprit de tous les Allemands. Dans
ces conditions , les cadres de demain ,
si l'on n'y met pas bon ordre, ris-
quent hélas ! d'être exactement ceux
que souhaitent les dirigeants soviéti-
ques.

En présence de ce phénomène,
comment réagissent les Alliés ? La
veille même de Pentecôte , ils avaient
rendu publique la note , préparée à
Londres par les « trois », au terme de
laquelle ils demandaient à l'Union
soviétique de se prêter à des négocia-
tions au sujet du retour à l'unité du
Reich et d'éventuelles élections libres.
Quel effet aura produit cette note sur
les « jeunes masses » concentrées à
Berlin ? Probablement aucun. Et,
pour le reste, force est de constater
que les conditions d'une telle consul-
tation ne sont pas plus remplies au-
jo urd'hui qu 'elles ne l'étaient il y a
deux mois ^ ou deux ans ! Les Occiden-
taux n'ont pour l'heure d'autre issue
que de continuer à suivre la ligne de
conduite qu 'ils ont adoptée en créant
la république de Bonn.

René BRAICHET.

Mariés depuis 70 ans

'Jous avons annoncé hier la célébration, par M. et Mme Jacot-Dubois, anciens
agriculteur s , habitant les Bulles près de la Chaux-de-Fonds , du 70me anniver-

saire de leur mariage. Ils totalisent à eux deux 187 ans.

La France attend avec confiance
les contre-propositions anglaises

à propos du plan Schuman
C'est vers le 15 juin qu'on saura si la Grande-Bretagne

désire jouer ou non le jeu européen
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Une vaste conf usion semble s'être

établie entre Londres et Paris à pro-
pos de ce qu 'on a hâtivement appelé
le plan Schuman de combinat f e r
et charbon , et qui n'est encore , on
le souligne à Paris, qu 'une simp le
proposition d'ensemble sujette à
mise au point.

Pris de vitesse par l'écho soulevé
dans le monde à la suite des pro-
pos tenus par le ministre français
des af fa ires  étrangères , le Foreign
O f f i c e  s'est vivement ému . Il a de-
rechef formulé des réserves et fai t
publi quement savoir que la Grande-
Bretagne ne saurait accepter de se
lier les mains par avance, en d'au-
tres termes, de souscrire incondition-
nellement à ce qui n'est à ses yeux
qu'une simp le idée , intéressante sans
nul doute , mais qui demande à être
mûrement examinée avant de pou-
voir être pris e en considération. De
là celte succession de notes, contre-
notes, réponses embrouillées qui sont
à l'origine de la controverse présen-
tement ouverte entre les deux nations
amies et alliées .

Dépouill é de tout caractère polé-
mique, le dialogue franco-ang lais
peut se résumer ainsi :

a) Une première proposition fran-
çaise d'étudier en commun l'éventua-
lité d' un « pool » franco-allemand f e r
et charbon.

b) Une seconde proposition f ran-  i
çaise visant à la création d' une M U- j
toritè souveraine chargée d'adminis-
trer ce combinat.

c) Une demande d'éclaircissement
présentée par les autorités britanni-
ques.

A part cela, il n'existe rien d' au-
tre dans les dossiers du Quai-d 'Or-
say : ni accord secret franco-alle-
mand , ni volonté français e de p lacer
l'Angleterre devant le fai t  accompli ,
et si les milieux autorisés de Paris
comprennent parfaitement la réac-
tion britannique , tout à fai t  lég itime
à leur sens , ils ne s'en félici tent  pas
moins de voir les propositions Schu-
man faire l' objet de discussions pas-
sionnées. C'est là, soulignenl-ils , la
preuve de leur intérêt. El ils atten-
dent avec confiance les contre-pro-
positions que ne manquera pas de
formuler le gouvernement britanni-
que .

Selo n des informations de même
source , c'est vers le 15 juin à pe u
près qu'on saurait vraiment à quoi
s'en tenir. Autrement dit , si l 'Angle-
terre accepte de jouer le jeu euro-
péen ou si, au contraire , elle per-
sévère dans son altitude d 'isolement
économi que.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches!

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN !

Voici une vue prise à Berlin , au cours du défilé monstre de la jeu nesse
communiste. Cette manifestation , on le sait, s'est déroulée sans incident. Le
monument que l'on voit à Parrière-plan est celui élevé à la mémoire des

soldats russes tombés pendant la guerre .

Grève générale du textile
en Belgique

BRUXELLES, 30 (A.F.P.). — La grève
générale du textile a éclaté mardi matin
dans les régions flamandes de Gand et
d'Alost. On estime que le nombre de
grévistes se monte à 80,000 ouvriers.

La grève générale a éclaté à la suite
du refus des patrons d'accorder les de-
mandes d'augmentation de salaires de
8 %, pour les salaires de base des ou-
vriers travaillant à l'heure, et de 15%
pour les ouvriers travaillant à la pièce.

La réforme des finances fédérales
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Un citoyen excédé par les tracas-
series fiscales était récemment tra-
duit en justice pour avoir orné son
bulletin de versement d'impôt d'un
mot rendu célèbre par un général
français. Ce geste, peu académique
évidemment , exprimait pourtant un
sentiment très répandu aujourd'hui :
l'hostilité des contribuables à l'égard
de la superposition des impôts com-
munaux , cantonaux et fédéraux. Les
3 et 4 juin , chaque citoyen aura la
possibilité de manifester clairement
sa volonté de mettre un terme aux
complications de ce système, non
avec des mots plus ou moins gra-
cieux , mais en votant oui pour le
projet constitutionnel de réforme des
finances fédérales.

Partisans et adversaires de cette
réform e ont avancé beaucoup de chif-
fres et de statistiques, mais comme
il est difficile de les apprendre par
coeur la plupart de ceux qui les ont
lus les ont aussitôt oubliés. Pourtant ,
il en est quelques-uns qui sont par-
ticulièrement significatifs et qu'il vaut
la peine de rappeler ici : les adver-
saires du projet de conciliation s'ef-
forcent de faire croire aux électeurs
avec leur slogan vestimentaire « Ré-
forme des finances fédérales sur une
seule jambe ? » que la suppression de
l'impôt fédéral direct est injuste en
regard du maintien de l'impôt sur le
chiffre d'affaires qui chargerait plus
lourdement « le peuple travailleur ».
Or, si l'on compare la situation fis-
cale de la Suisse avec celle des pays
dits « avancés », on remarqu e que la
proportion des impôts directs par
rapport aux impôts indirects est
beaucoup plus élevée chez nous, ainsi

que le montre très clairement le ta-
bleau suivant :

Impôts Impôts
directs Indirects

Suisse 62,2 % 37,8 %
Suède 56,3 % 43,7 %
Grande-Bretagne 52,0 %  48,0 %
U.R.S.S. 16,0 % 84,0 %
D'ailleurs, le problème essentiel est

moins un problème financier que po-
litique. Certes, en matière d'impôts,
chacun est tout naturellement parti-
san d'un système qui le ménage en
frappant les autres et là plus qu'ail-
leurs on peut dire « autant de têtes
autant d'avis ». Portée sur ce terrain ,
la discussion pourrait s'éterniser.
Mais la vraie question est de savoir
si la souveraineté financière des can-
tons sera restaurée constitutionnel-
lement par un projet qui a le très
grand avantage de remplacer l'impôt
fédéral direct par le système des con-
tingents cantonaux.

« Ce sera bonnet blanc, blanc bon-
net, il faudra toujours payer », disent
les pessimistes, ils devraient cepen-
dant savoir que tous les impôts levés
par la Confédération depuis quinze
ans l'ont été sans consultation popu-
laire, alors que, dans les cantons , les
lois fiscales sont soumises à la pro-
cédure normale. Ceci suffit à montrer
qu'un frein efficace sera mis à la po-
litique de dépenses de l'administra-
tion fédérale.
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Quant aux épouvantails agités par
les partisans à tout prix de l'impôt
fédéral direct... pour les autres, ils ne
sont que de simples baudruches fa-
ciles à crever : s'il est exact que les
impôts cantonaux devront être aug-
mentés du montant du contingent, il

est faux de dire que cette augmenta-
tion sera supportée par les petits
contribuables. Les nettes déclarations
des chefs cantonaux des départe-
ments des finances l'ont bien pré-
cisé : la somme à verser à la Confé-
dération par les cantons, 70 millions
annuellement, sera prélevée selon le
barème de l'impôt de défense na-
tionale ; les contribuables qui ne
payaient pas cet impôt ne seront
donc pas touchés par l'augmentation
de l'impôt cantonal . Seulement, ce
que les adversaires du projet se gar-
dent bien de dire, c'est que la diffé-
rence entre l'ensemble des impôts
actuels et ceux qui seront nécessai-
res aux cantons en vertu des nouvel-
les dispositions constitutionnelles re-
présente la somme appréciable de
60 millions environ et , pour le can-
ton de Neuchâtel , selon les estima-
tions très prudentes du chef du dé-
partement des finances, 600,000 fr.
annuellement au moins.

L'argument de « l'évasion fiscale »
d'un canton à un autre ne résiste
pas non plus à un examen sérieux,
puisque l'arrêté fédéral soumis au
vote populaire les 3 et 4 juin prévoit
précisément l'introduction d'un troi-
sième alinéa à l'article 46 de la cons-
titution disant textuellement : « La
Confédération peut , par voie législa-
tive, prendre des dispositions contre
les privilèges injustifiés accordés à
des contribuables en particulier. »

Ainsi, ceux qui s'élèvent contre
certains abus évidents, s'opposent en
même temps à l'introduction d'une
disposition constitutionnelle donnant
au législateur la possibilité de les
combattre ! Philippe VOisiER.
(Lire la suite en 7me page)
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Le jury international du 33me Tour
cycliste d'Italie a examiné lundi soir ,
au cours d'une longue séance , le protêt
déposé lundi matin à Turin par M.
Guerra , le directeur sportif de l'équipe
Homonyme au sujet du classement attri-
bué dimanche à Turin au coureur Koblet.
M. Guerra soutient avec de nombreux té-
moins à l'appui que Koblet était dans le
peloton de Rossello alors qu'il a été clas-
sé avec le gros du peloton , ce qui lui fait
une perte assez sensible. Le jury a ad-
mis en partie le protêt en bonifiant à
Koblet 25 secondes.

Classement général : 1. F. Schaer , 37 h.
36' 18" ; 2. Martini , 37 h . 36' 48" ; 3. Ko-
blet , 37 h . 37' 5" ; 4. Bizzi . 37 h . 37' 12";

5. Pedroni , 37 h . 37' 48" ; 6. Peverelli ,
37 h . 38' 17" ; 7. Franchi , 37 h. 38' 38";
8. Fausto Coppi, 37 h . 38' 43" ; 9. Bresci,
37 h. 38' 56" ; 10 Vicenzo Rossello, 37 h.
38' 57".

Classement des Suisses : 16. Ferdl Ku-
bler, 37 h . 40' 30" ; 32. Gottfrled Weilen-
mann, 37 h. 42' 37" ; 90. Léo Wellenmann.

Classement des étapes volantes après
G étapes : 1. Koblet et Brasola 12 points;
3. Conte et Coppl, 6 ; 5. Castelucci, Bevi-
lacqua et Lolgll , 4.

Notre photographie , prise au cours
de la cinquième étape , montre Rohic
en plein effor t (à gauche) . Fritz
Schaer , le maillot rose, est à une di-
zaine tlo mètres en arrière .

Sans courir, Koblet a encore gagné un rang
au classement général du Tour d'Italie

Dans un village italien
le chef du parti communiste local

se convertit subitement
Deux mille personnes étaient age-

nouillées lundi dans l'église du vil-
lage de Vietri sul Mare , près de Sa-
lerne, priant pour un chef commu-
niste local , Vincenzo Lusso.

La veille , alors que Vincenzo
Lusso, un homme de 30 ans, bran-
dissait son poing en formulant des
imprécations contre la religion , sou-
dain , son bras fut cassé, sans que
personne ne l'ait touché , ni même
ne s'en soit approché.

Aussi , lundi matin , dès qu 'il eut
la permission de sortir de l'hôpital ,
Lusso se rendit à l'église, deman-
dant au curé de le bénir , de l'en-
tendre en confession et de lui don-
ner la communion.

La veille , les paroissiens qui sor-
taient de l'église après la messe de
la Pentecôte , avaient vu Vincenzo
Lusso sur la place de l'Eglise, qui
hurlait des slogans communistes et
antireligieux. Les femmes se bou-
chèrent les oreilles lorsque, levant
le bras , il éructa une expression
particulièrement blasphématoire.
Mais , soudain , il s'effondra en gé-
missant. Et quel ques minutes plus
tard , il se précip itait au dispensaire

du village , ou le médecin diagnosti-
qua une fracture simple- d^ bras et
ordonnait son transport à l'hôpital
de Salerne.

Selon le médecin qui a soigné
Lusso à Salerne , la fracture que le
jeune chef communiste déclare être
miraculeuse , présentait l'aspect
d'une fracture causée soit par une
chute brutale , soit par un coup vio-
lent.

Vincenzo Lusso, son bras clans le
plâtre et en écharpe, a passé la plus
grande partie du lundi de Pentecôte
à l'église, sous les yeux des milliers
de fidèles.

Il refuse de discuter son expé-
rience . « Ce qui m'est arrivé est as-
sez évident », déclare-t-il.

J'ÉCOUTE...
Ubi bene...

La femme d'aujourd'hui n'a pas
peur d' un sac de montagne lourde-
ment chargé. Sans aucun e coquette-
rie, elle le porte même gaillarde-
ment. Faute aussi de galanterie de la
part de l'homme, qui , depuis que la
femme lutte pour l 'égalité des droits ,
ne se rend peut-être p lus bien compte
de l'inégalité des forces et des de-
voirs.

Quoi qu'il en soit , cette dame qui
se dirigeait , l' autre jour , vers la gare ,
portait le sac. Une connaissance la
happe au passage :

— Vous remontez déjà !
— Oh 1 oui, j 'en ai assez ! Je ne

voudrais plus vivre en bas. Pour rien
au monde... Au revoir ! Jules m'at-
tend.

L'épouse était magnifi que de santé.
Mais qu'import e I Gageons que Jules ,
lui, n'avait qu 'un modeste balluchon.
Un petit poids mort de rien du tout.

Il attendait , sans doute , placide-
ment à la gare , regardant , l' œil va-
gue , les allées et venues des voya-
geurs.

La femme portait le sac et lui... ne
portait rien.

Après tout , pour celle-là , ne valait-
il pas mieux encore cela que le pan-
talon. Nos dames, aujourd'hui , le
portent au propre , sinon au f i guré ,
plus souvent qu'à leur tour.

Somme toute , c'est leur a f fa ir e .
Question de goût aussi... I l y a

belle lurette , du reste , que Mme Dieu-
la foy  leur en donnait l'exemp le en
p lein Paris , bien et dûment autorisée
par son gouvernement — celui de la
France — à sortir dans de tels
atours , avec , en p lus, un g ibus , de
son hôtel particulier des abords du
Jardin du Trocadêro.

Le sujet est ép ineux. Laissons-le
là ! Revenons p lutôt à celui que fo ur-
nit la jeune femme qui , d' un si bon
pas , allait à la gare rejoindre son
Jules ! N 'avait-elle pas j eté un dé f i
singulier à ceux et à celles « qui vi-
vent en bas » /

Hé ! Quoi ? N' est-ce pas notre sort
à la p lupart d'entre nous ? Bien leur
va, sans doute , à ceux d'en haut , de
nous regarder du p lus pro fond  de
leur isolement et de goûter goulû-
ment la paix des champs. Le hic,
pourtan t, est avant tout de s'accom*
moder de ce qui vous est échu. C'est
encore la meilleure manière de s'y
trouver toujours bien , que l'on soit
en haut ou en bas !

« La patrie est sur nos monts »,
dit le chant que nous connaissons.
Le proverbe latin répond: « Ubi be-
ne, ibi patria ». Traduction : « Où
l' on est bien , là est la patr ie ».

Mais oui ! C'est tout un coin rfc la
patrie , en tout cas , qui est là où l' on
est bien. C'est bien là aussi ce que
chacun ressent.

PRANCHOMME.
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La Yougoslavie lutte
contre la pression russe (II)
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La gloriole va se nicher
dans l'estomac

Les gardiens de la prison de Mur-
physboro sentirent leurs cheveux se
dresser sur la tête, lorsqu 'un de leurs
détenus , plein d'orgueil , leur annonça
qu'il avait avalé deux robinets et uu
bout de tuyau. Le shérif ordonna de
passer John Falkenburry, le curieux
prisonnier , aux rayons X. On découvrit
qu'il avait en effet avalé deux robi-
nets de moyenne grandeur et un bout
de tuyau. On l'opéra pour en alléger
son estomac. Falkenburry s'est obstiné
à ne pas vouloir dire pourquoi il avait
avalé ces objets. Ses camarades de cel-
lule pensent qu'il l'a fait par pure glo-
riole.

La plaignante apporte
une preuve originale

Une touriste américaine visitant Pa-
ris a fait preuve de la p lus extraordi-
naire présence d'esprit. Elle a braqué
tranquillement son petit appare il pho-
tographique et pris un instantané des
deux individus qui voulaient lui déro-
ber ses chèques de voyage. Les deux
voleurs , des Nord-Africains , ont été
ainsi arrêtés peu après et poursuivis
devant les tribunaux , pour vol.

Où est-on le mieux protégé
de la foudre ?

Où est-on le mieux protégé de la
foudre ? A en croire M. Emmet Cox, un
expert de Chicago clans i°« questions
de protection contre l'incendie , ce serait
dans un lit métallique.

M. Cox a déclaré, à l'assemblée des
Associations nationales de lutte con-
tre l'incendie , que les lieux suivants
sont à l'abri de la foudre : Les trains
de chemin de fer, les maisons cons-
truites en métal , les automobiles. Quand
l'orage gronde , il est préférable de se
tenir au milieu des pièces d'habitation
et non près de la paroi. En plein air ,
il faut s'éloigner des arbres isolés , des
conduites à haute tension et des grands
espaces découverts , tels les terrains de
golf.

Les Français pourront
de nouveau fumer des havanes

PARIS, 30. — La mise en vente en
France des cigares de La Havane, sus-
pendue depuis la guerre, vient d'être au-
torisée. Il y aura 33 qualités , le cigare
numéro un coûtant 400 francs , et celui
de la qualité ou série 33, 80 francs.



On demande à louer
petit logement d'une ou
deux chambres et cuisine
(non meublé), avec ou
sans confort. Eventuelle-
ment grande chambre In-
dépendante' non meublée,
avec possibilité de cuisi-
ner. Adresser offres écri-
tes à L- C. 16 au bureau
de la Feuille d'avis.

r . . *
Infirmière diplômée, expérimentée,

cherche place de

demoiselle de réception
chez médecin ou dentiste. Libre le
15 juin . Certificats. — Adresser offres
écrites à K. M. 27 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, 28 ans, Suisse allemand,
ayant expérience, sérieux, cherche place
stable en qualité de

COMPTABLE
Entrée en fonctions à convenir.
Ecrire sous chiffres C. H. 976 au bureau

de la Feuille d'avis.

Votation fédérale des 3 et 4 juin 1950

les partisans de l'impôt fédéral
désirent que
LES IMPOTS SUR LES REVENUS
ET LES FORTUNES
aillent à la Confédération.
Que restera-t-il alors aux cantons ?
FÉDÉBAAESTES TOUS DEBOUT
Votez en masse

Union cantonale neuchâtelolse des arts et métiers
Fédération neuchâtelolse des Sociétés de détaillants
Chambre neuchâtelolse du commerce et de l'industrie
Groupement neuchâtelois des Intérêts Immobiliers
Section de Neuchâtel de l'A.C.S.
Parti radical neuchâtelois
Parti libéral neuchâtelois
Parti progressiste-national neuchâtelois.

A A a? n %M de beaux meubles

Nous avons le plaisir de vous informer que nous exposons
dans nos vitrines à Peseux , et cela pendant deux semaines

seidement une

magnifipe

Modèle absolument inédit : CRÉATION 1950. Ce mobilier
réunit tout à la fois une élégance et une bienfacture
rarement égalées. Pour le croire, venez le voir ; vous ne
regretterez pas votre , déplacement. Nous tenons à votre
disposition plus de trente-six buffets de service depuis

3 ,., « Fr. 300.— à  Fr.̂ 2500. —

Du choix - de la qualité - des prix
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V l/l) / MEUBLES PESEUX

X.̂  >/ La Maison ne participe pas
au Comptoir

Vous aurez tous
remarqué

au Comptoir
la machine à laver

ELIDA
Dépositaire

à Neuchâtel :

CLAUDE
DUCOMMUN

Place des Halles 8

Belle poussette
à vendre

grise, moderne, en pariait
état. D. Eggtarann, Bôle.

Vélo de dame
à vendre, bon état, trois
vitesses. — S'adresser :
Volllat, Clos-Brochet 7a,
Neuchâtel.

ABEILLES
à vendre, trois colonies
complètes D. B. — S'a-
dresser à M. C. Galile, à
Fresens, tél. 6 74 15.

A vendre un

potager à gaz
(blanc), usagé, différentes
casseroles, plaque électri-
que. Bas prix. Baohelin 8.
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Si*4 I •% K '*ïr * Le rouge a levrês .
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* Indélébile C HA Q UE F E M M E  EST R EINE -
a Jf Adhérent

* Ne déposant pas /
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À ' M Gras -
SB ^ Onctueux \

j W! -K Tenace J
Pour lèvres délicates j

n j

TUBE COMPLET f*m ATBS 1 ,,acon de notre mer" ^¦ E C  &.f\ \3B»#  ̂I Iw veilleuse eau de Colo-
1*1". 3.0U gne de luxe « SARTÈNE », valeur Fr. 2.75, ¦

RECHANGE pour tout achat d'un tube de rouge à
" lèvres « SARTÈNE ». Et ceci à titre publi-

ai", 2.60 citaire jusqu'au 30 Juin seulement.
sa

13 Chez nos dépositaires :
ta

BOUDRY Pharmacie-droguerie J.-B. Frochaux
» CERNIER Droguerie G. Marti

LA CHAUX-DE-FONDS Pharmacie de l'Abeille, rue Numa-Droz 89 _
» Droguerie du Balancier, rue de la Serre 61
» Pharmacie P. Wlldhaber, rue Léopold- î3 Robert 7 |

COLOMBIER Salon de coiffure E. Meier-Reymond ¦
» Pharmacie Tissot

¦ 
CORTAILLOD Droguerie G. Vaucher, tél. 643 20
COUVET Pharmacie Bourquln ¦

FLEURIER Droguerie W. Schorl
" NEUCHATEL « Aux Armourins » S.A., rue du Seyon

» Salon Eugène, sous l'Hôtel du Lac B
» Pharmacie Montandon, rue des Epan- j

m cheurs 11
j|| > E. Stâhli, coiffure et beauté, vis-à-vis de |
.; la poste M

j ll » M. Suter, coiffure - parfumerie, avenue du
m 1er-Mars 2
i|jj » Pharmacie-droguerie F. Trlpet, Seyon 8

Jj j  PESEUX Droguerie E. Roulet

i SAINT-AUBIN Droguerie de la Béroche, G. Thiébaud

j j j  SAINT-IMIER Pharmacie Coopérative

j|| TRAVERS Pharmacie de l'Areuse, H. Nagel nj

= ¦ ¦==¦==8 t==M M ¦ 1 Sll

JEUNE FILLE
17 ans, Intelligente et
présentant bien, cherche
place dans boulangerie-
tea-room. Libre tout de
suite. Certificats à dispo-
sition. — Adresser offres
écrites à F. B. 19 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande un

HOMME
pour aider à faire les
foins. S'adresser à von
Gunten frères, Cornaux
(Neuchâtel).

-IMMEUBLE AU CENTRE
si possible, pouvant être t ransformé à cet
effet. — Faire offres sous chiffres P. 3490 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .

A louer belle chambre-
studio, salle de baline à
disposition. Tél. 535 79.

Chambre confortable,
soleil, central, bains, avec
pension. Mme Hess, Beau-
regard 1. Tél. 6 33 66.32 fr. ohamlbre meublée,

confort, soleil, vue, à
monsieur sérieux. Côte 8,
2ane étage.

Petite chambre Indépen-
psndante, au soleil , pour
monsieur. — Breguet 10,
3rae étage, à gauche.

Chambre Indépendante,
dans villa , quartier du
Mail, vue. soleil. Télé-
phone 5 30 46.

Belle chambre à. louer
aveo participation à la
chambre de bains, 50 fr.
Demander l'adresse du No
992 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre, bains.
Concert 2, 1er étage,

Jolie chambre
au soleil, vue sur le lac.
Pension Stoll, Pommier
10. — Tél. 6 27 09.

On cherche pour tout
d© suite, pour famille
sans enfant,

LOGEMENT
de deux chambres non
meublées. — Adresser of-
fres écrites à z - E. 28 au
bureau de la Feuilel d'avis,

B. de CtlAMBKIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26
Bureaux à Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

aniii
OUBLIÉ

dimanche 29 mal, sur un
banc au haut des ztgs-
zags, un soc à bandou-
lière contenant clés, ar-
gent et lettres avec adres-
se. Le rapporter contre
récompense au poste de
police. Neuchâtel.

MOTO
Jusqu'à 135 cm8 est cher-
chée ; réelle occasion, en
bon état. — Adresser of-
fres écrites à P. M. 14 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter un

PIANO
d'occasion. — Adresser
offres écrites à M. F. 25
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ennra
Dr BERSIER
oculiste F.M.H.
DE RETOUR

On achèterait

DEUX
AUTOS

une forte et une petite
cylindrée, en paiement
comptant. — Prière de
faire offres détaillées avec
année de construction,
nombre de km. roulés et
motif de vente, sous chif-
fres P 3485 N à Publicitas,
Neuchâtel

On cherche appartement
de deux ou trois chambres

Eventuellement échan-
ge avec Geinève. Adresser
offres écrites à T. A. 975
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer

appartement
de trois ou quatre pièces,
à Neuchâtel ou environs
immédiats. Adresser offres
écrites à P. C. 21 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
centre-ouest,

APPARTEMENT
deux-trois pièces. — S'a.
dresser à M. Blaser, Saint 'Honoré 5.

CERCLE DE L'UNION
La Chaux-de-Fonds

LE POSTE DE TENANCIER est à
repourvoir dès le 30 septembre 1950.

Conviendrait particulièrement à
jeune couple désireux de se perfec-
tionner dans l'hôtellerie et la res-
tauration. Le tenancier doit être
cuisinier de métier.

Logement de trois pièces à dis-
position. '...< ¦

Faire offres écrites au comité du
Cercle de l'Union à la Chaux-de-
Fonds. — Ne se présenter que sur
demande écrite.

Jeune fille (âge minimum : 18 ans), est
demandée en qualité de

débutante fille de salle
Personne ayant servi dans tea-room con-

viendrait. Entrée en service : 15' juin . Bons
traitements et bons soins assurés. — S'adres-
ser au Restaurant neuchâtelois du Département
social romand, faubourg du Lac 17.

VENDEURS
AUXILIAIRES

connaissant la confection pour messieurs, sont de-
mandés pour le samedi (éventuellement pour l'après-
midi. — Faire offres à B. A. 15 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre Jolie
petite maison

bien ensoleillée, en bor-
dure de route, deux lo-
gements de trois pièces,
jardin. S'adresser à l'ave-
nue des Portes-Rouges 77,
Neucha-tel.

A vendre (route Neu-
châtel - Salnt-Blalse)

beaux terrains
à bâtir. — Adresser offres
écrites à L. C. 24 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Occasion avantageuse
d'acquérir à LAUSANNE,
une

villa locatlve
trois logements de trois
et quatre pièces, véran-
da, bain, Jardin. Jolie
situation. Nécessaire pour
traiter: 25,000 à 30,000 fr.

Terrain à bâtir
entre Cornaux et Cres-
sier. 2000 m' à plat; eau
et électricité.

A vendre à la Béroche
jolie villa
familiale

construction ancienne,
entièrement modernisée,
cinq pièces, bain , chauf-
fage central. Jardin , bel-
le situation dominant le
lac. Prix avantageux.

A vendre ou à louer
dans localité à l'ouest de
Neuchâtel ,

jolie propriété
soit villa de neuf pièces,
en un ou deux loge-
ments. Confort moderne,
garage, jardin , 2800 m8.
Vue étendue. Facilités de
paiements.

Immeuble
locatif moderne

sans subventions, à ven-
dre à Neuchâtel , dans
belle situation. Loge-
ments confortables avec
loggias fermées. Rapport
brut : 6,7 o/ Lods 2 %.

T E S I Mf f l N  À &R.TIR
A vendre à Peseux , parcelle de terrain à bâtir

de 2800 mètres carres environ. Lotissement pos-
sible en deux, trois ou quatre parcelles. — Pour
tous renseignements écrire à Case postale 9066 ,
Peseux.

Nous cherchons, pour l'ouverture d'un nou-
veau cinéma à Neuchâtel,

P. H. 937
Place pourvue

Merci.

JEUNE FILLE
ayant l'habitude des pe-
tits enfants cherche à s'en
occupsr, le matin ou l'a-
près-midi. Ferait éven-
tuellement travail facile
dans bureau ou magasin,
le matin. Adresser offres
écrites à E. Z. 18 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er
juillet,

JEUNE FILLE
propre1 et travailleuse,
âgée de 18 ans, pour ai-
der au ménage et garder
les enfants. — Occasion
d'apprendre l'allemand. —
Faire offres à famille H.
Johner, pâtisserie, à Prat-
teln sur Bâle.

Monsieur âgé cherche
personne également âgée
pour faire ¦ un ménage
simple. — Adresser offres
écrites à R. M. 22 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
est demandée pour ai-
der à la cuisine et rem-
placer la sommelière un
Jour par semaine. Offres
à M. Theuriltait, café du
Patinage. Tél. 911 47,
Fleurier.

On demande une

JEUNE FILLE
pour le service des cham-
bres et pour aider au ca-
fé. Hôtel du Cheval Blanc,
Colombier.

MÉCANICIEN
DE PRÉCISION

connaissant le grattage
et l'outillage , cherche em-
ploi pour tout de suite à
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à
N. S. 20 au bureau de- la.
Feuille d'avis.,- .  .-v

LINGÈRE
expérimentée

faisant le neuf et très
bons raccommodages cher-
che à faire journées chez
clients. Va aussi au de-
hors. Adresser offres écri-
tes a S. A. 17 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommelière
connaissance des deux
services, cherche rempla-
cements ou extra. Libre
tout de suite. S'adresser
à B. Baillods, Tertre 8.

Mécanicien
sur motos et vélos cher-
che place pour tout de
suite Offres sous chiffres
P 3488 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune homme de 24 ans,
marié, parlant l'allemand
et le français, cherche
place stable de

magasinier
ou autre emploi dans
commerce de fruits et lé-
gumes de Neuchâtel ou
environs. Adresser offres
écrites à Robert Meister.
Ruegsegger, p. a. famille
Luthl, Marln-Epagnler
(Neuchâtel).

f. -' - ..- 39 £2ki k/ H «S'il n H ¦3fi êV3 IV%BS ?¦

Office des faillites de Neuchâtel

ENCHÈRES PUBLIQUES
; DE MACHINES

Le jeudi 1er juin 1950, dès 14 h. 30, l'Office
des faillites vendra par voie d'enchères pu-
bliques dans les ateliers de « JEFI » Jean-
bourquin & Fivaz, Maujopia 8, à Neuchâtel :
une presse de six tonnes ; une dite trois ton-
nes ; une perceuse à colonne ; un tour revol-
ver ; un moteur électrique trois HP ; une
cisaille à main ; une scie mécanique à mé-
taux ; transmissions et poulies ; un poste à
souder autogène ; une cuve rotative à galva-
niser, avec moteur ; deux cuves et un bassin

ir .pour  zingage et accessoires ; une filière à¦ tuyau ; un mandrin de taraudage ; un étau
parallèle ; une installation de décapage ; pe-
tit outillage, établis ; un buffet cinq portes ;
160 grosses vis mécaniques 23-15, tête ronde ;
80 kg. rivets fer 3-35 : huit paquets électrodes;
7000 boulons mécaniques ; un lot de fer plat
et rond ainsi que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite .
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lll l Avis de cancellation
S f̂e de la route Fenin-Pierre à-Bot

Pour cause de travaux, toute circulation est
interdite entre Fenin et la bifurcation de
Pierre-à-Bot , dès le lundi 5 juin 1950 jusqu 'à
nouvel avis.

L'ingénieur cantonal : ROULET.

rr-Tressi COMMUNE

H| H Clrézard-
<̂ pl Saint-Martin

Mises de bois
de feu

Samedi 3 juin 1950, le
Oonîetl communal de
OhéHard - Saint-Martin
vendra en mises publiques
et aux conditions qui se-
ront préalablement lues
les assortiments de bols
ci-après façonnés dans les
forêts de Cote-Devant et
du Mont-d'Amln :

50 stères sapin
1600 fagots de coupe.
Rendez-vous des ml-

seurs à 13 h. 15 au Ré-
servoir .

Chézard-SalmU-Martin,
le 27 mai 1950.

Conseil communal.

Serrières
A louer pour tout de

suite ou pour date à con-
venir , Joli© chambre con-
fortable, avec vue, eau
chaude. Tél. & 1150.

r ">LOCAUX
trois pièces, à louer,
à 2 minutes de la ga-
re, Sablons 48. Chauf-
fage général, bien ex-
posés, rez-de-chaus-
sée, environ 75 m2.
S'adresser à PRO-
GRESSA S A., Sa-
blons 48 Tél. 5 13 71.v J

Logement à louer
de deux chambres et une
culalns, au soleil levant,
vue magnifique et impre-
nable, place pour le bols,
cave. Pour visiter , s'adres-
ser à la propriétaire Mme
Vve Elise Pavre-Gaille,
Provence ( Vaud ).un

A vendre, au Val-de-
Ruz, à deux minutes de
gare C.P.F.

chalet
de week-end

meublé, libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à p- O. 23 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

« Opel »
6,57 CV, modèle 1936, qua-
tre à cinq places, trans-
formable en camionnette.
Prix avantageux. — Tél.
6 91 08.

Jeune ménage
vend pour cause

de départ
cuisinière et réchaud à
gaz, vaisselle, Ut, trois
tables, miroir, linoléum,
patères, lampes, rideaux,
un très beau fourneau à
bols, etc., un complet noir
pour homme, costume de
dame gris, le tout à bas
prix - Tél. 5 29 51.

Aquarium
à vendre, de 80 cm. sur
40 cm., avec meuble sup-
port et tous accessoires.
S'adresser à M. Weber ,
avenue Soguel 13 b , Cor-
celles.

Chambres à coucher
Fiancés, amateurs de meubles, visitez notre stand

au COMPTOIR DE NEUCHATEL (du 24 mai au5 juin 1950, ouvert tous les jours de 10 à 22 heiuç
sans interruption).
Modèles exposés :
une chambre à coucher en bouleau doré, très belle
exécution, comprenant : deux lits jumeaux, deuj
tables de nuit, une coiffeuse , une armoire trois
portes, deux sommiers avec traversins mobiles, deus
protège-matelas et deux matelas, le tout, Impôt
compris Fr. 1690.—
Splendlde chambre à coucher en noyer , faces capl.
tonnées « Stamold », lavable, entièrement sur socle
avec Umbau, y compris sommiers, protège-matelu'
et matelas, le tout, impôt compris Fr. 2980.—Tous nos modèles sont garantis 20 ans, literie
10 ans, livrés franco domicile, assurés et gardés
gratuitement jusqu'à la livraison.

Avis Important : En cas d'achat d'une chambre
à coucher ou d'un salon au Comptoir de Neuchâtel,
nous remboursons : les frais de voyages , les entrées
au Comptoir, et offrons le dîner ou souper à l'in-
térieur du Comptoir (2 personnes).

Ameublements ODAC
Fanti & Cie, Grande-Rue 34-36, Couvet
Au Comptoir de Neuchâtel , Stand 404,

téléphone 54898
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| STUDIO J
\ ! AUJOURD'HUI ET DEMAIN i j

2 derniers jours
i ) MATINÉES à 15 h. SOIRÉES à 20 h. 30 \ j
I à prix réduits | j

' TARZAN
j ET LA FONTAINE MAGIQUE

j i Les derniers exploits de TARZAN
I î PARLÉ FRANÇAIS

20 LE FILM D'EXPLORATION LE PLUS
: ,, SENSATIONNEL DE L'ANNÉE

|| CONGO - SPLENDEUR SAUVAGE
r j En technicolor

H EnfaiîtS SdmîS dès l'âge de 7 ansV_™_ J

/ >
INSTITUT DE MASSAGES

HITOMé mené
17, faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 34 37
| SOINS DU CORPS ET DU VISAGE

AU SANOVAG
V u

Profondément touchée par les nombreux
j  témoignages de sympathie reçus lors de son
1 grand deuil, la famille de
| Monsieur Oscar MATTHEY
I remercie toutes les personnes qui y ont pris I
1 part soit par leur présence, leurs messages ou i
I leurs envols de fleurs, et les prie de trouver I
I ici l'expression de sa reconnaissance émue, f

i Savagnicr, mal 1950. i
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Yacht à voiles, à moteurs, à rames, moteurs hors-bord
de toutes marques

A VENDRE

un canot-moteur Runabouts acajou luxueux , vitesse 50 km. ;
un canot-moteur hors-bord en acajou, 16 CV « Johnson » volant de

direction ;
un voilier Lacustre, jeu de voiles Ratsay U. S. A.

Chantier naval Saint-Aubin
NEUCHATEL - Tél. 671 99

Oeufs frais
étrangers
20 c. la pièce

Beurre de fable
Floralp

1 fr. les 100 grammes

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

(jjggrj rafra îchissante et agréable

fC^^I^ 
«PRALO»

ga GRANDS MAGASINS

m̂-0̂  ,^̂ ^^^^^^^~ N6UO+ÂTBL ,

SANDALETTES

rouge Fr. 25.80
noir Fr. 29.80

Autres modèles :
serpent véritable à partir de Fr. 17.80

rouge à partir de Fr. 15.80
blanc à partir de Fr. 10.80
beige à partir de Fr. 21.80
noir à partir de ' Fr. 22.80

| bleu à partir de Fr. 29.80
j  brun à partir de Fr. 19.80

I ^SSJELQ NeI,cllâte,
- "" -M» .

I ' Mi 

I

l û#^
D£p~ Notre grand choix en

] corsets,
j corselets,

gaines élasSlpes,
j gaines-culottes

et soutien-gorge
\ dans tous les genres et tous
I les prix, peut satisfaire le

goût le plus difficile I

jsfc " Avant do faire votre choix, j
renseignez-vous chez nous,
nous vous conseillerons dans ,
votre Intérêt. Notre expé-
rience de pins de 30 ans est
une garantie de vous servir

I au mieux.

5 % Timbres S.E.N. & J. j

FABRIQUE DE CHAPEAUX

OLIVIER MARIOTTI
Rue de l'Hôpital 5, 1er étage

Très joli choix de f̂e
Chapeaux de paille depuis Fr. JF B ™

M^tee vente g
en plein air (sous les arcades)

Ss

I bol sen plein i
Librairie "
Deux collections à IF. portée M

de toutes les bourses : M
1. Le livre de demain à Fr. 1.90 le |

volume

S 

Georges Blond , L'amour n 'est qu 'un plaisir . BChamson. Le crime des justes. f.
Chateaubriant , La Brière . K
Vioux , Anne de Boleyn. P:
Mac Orlan, Marguerite de la nuit. j
Kipling, Les plus beaux contes. |
Carco , La rue. t
Anet , Quand la terre tremble . r
Lacrételle , Vie inquiète de Jean Hermelln . È2

! 

Duhamel, Nuit de la Saint-Jean. i
Mauriac , Genitrix. '
Morand , Rococo. jk.
2. Le livre moderne illustré à Fr. 1.05 g

le volume !
Kessel, Nuits de Montmartre ,
Mac Orlan , Chant de l'équipage.
Mauriac, Thérèse Desqueyroux. la
Maurois, Instinct du bonheur. 'a

— Climats. -j
Benoit , Compagnons d'Ulysse. -;<
Bedel , Jérôme 60° latitude nord . "f
Dymsé, Jument verte.
Carco, Belles manières. S
Vlolar , Ecrit sur le sable. sa

Papeterie 1
Bloc corr., grand format , 100 feuilles , 1.23 BBloc à chiffrer , grand format , L

j 70 feuillets , 20 enveloppes . . . 1.80 |
j Cartes avec bordure deuil , les 25 piè- b

; ces et 25 enveloppes - 60 ï1 Bloc-notes, 70 feuillets , [ '
jj format 14,8 x 10 cm -.25 l.
I Bloc-notes. 50 feuillets , [?
j format 8,5X14  cm. -.10 g
i Enveloppes commerciales , les 100 p. -.35 S1 Serviettes blanches pour la table , t
H les 125 pièces 1.25 j

1 f âgf tnvi ïu
\ Neuchâtel, rue Saint-Honoré 9 j

HUILES DE ÛMFF«

M. S C H R E Y ER
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 . Tél. 517 21

Les nouveaux cadrans seront
incessamment livrables

Passez votre commande tout de suite à

A IPORRET-RADIC
\M)  SPECIALISTE

V Seyon . NEUCHATEL
îeuls les cadrans commandés seront fabriqués

Une carte suffi t , téléphonez au 5 33 06
ou commandez-le en visitant le stand 323

au Comptoir

- 5 VIEN T D 'ARRIVER...

0 2 www mètres

Jj TAFFÉTINE
0 § PUR COTON

9 mercerisé, grand teint ,

N i1 ™ @ spécialement indiqué pour :

ITI BLOUSES - JUPES - ROBES
—I et CHEMISES DE SPORT
i\ % Dans 16 coloris nouveauxg
j^^ ; >{ largeur 80 

cm. 
le mètre

s i** || VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

S iû vJgimÊÊSMÊmmm
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® 
Motos BMW
LA MARQUE APPRÉCIÉE

i
250 ce, 1 cylindre, 12 HP , bloc-moteur ,

% 4 vitesses. Transmission Cardan. Four-
che téleseopique . . . .  Fr. 2280.-

Pour catalogue, renseignements, essais, s'adresser au magasin
de cycles et motos

A. GRANDJEAN, avenue de la Gare 13, Neuchâtel

tssg&ËjÈËSÈgggP Une occasion à saisir !
!'. '  ̂ <â!! r̂^SSWP 

Lors 

de 1,acnat d'une de nos magnifiques
h*=sa=a»*Z  ̂ ^*»j i -y- culsinlèrea à gaz

p====r c< SOLEURE »
• .¦xm l̂ i| |; no-yg reprenori3 votre ancien réchaud

ou cuisinière à gaz pour

Û [;' . Fr. 50.- :

'N» NEUCHAT EL

uKANIJ bAKAbt tiPStii 1 Faveurs du uc si
Dis t r i bu t eu r  officiel de la Ford Motor Company (Belgium) S A. Téléphone 5 31 08
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Confort accru Glaces plus pondes
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Chaufferette et dégivreur compris bilité accrue , une sécurité

maximum et des performances
meilleures. Tout cela ne prouve-
t-il pas que la Ford 1950 est à ^Fanant-garde du progrès? g:
Le Distributeur officiel de la 2
Marque vous facilitera avec plai- *~
sir de vous rendre compte de
ces multiples avantages.

Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura  S.A. Le Locle : Garage des Trois-Rois S.A.
Fribourg : Garage Maradan . Montreux : L. Mettraux et fils S. A.
Genève : Autohal l  Métropole , rue d'Italie 6. Payerne : Arnold lschi. garage de la Pro-

Autoha l l  Servette S.A. menade. . ,
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois Porrentruy : Lucien Vallat.

"•"¦ Sion : Kaspar frères. '
Lausanne : Garage Red Star S.A. Yverdon : Garages L. Spaeth et Bel-Air.R. Mettraux.

Délégué : O. Gehrlger. Zurich

Allez
au stand Usego
du Comptoir
déguster l'excellent café ,
et rapportez les bons de
20 c. aux magasins Mêler
S. A. qui vous les rem-
bourseront en marchandi-
se.



Votatïon fédérale des 3 et 4 juin 1950

Affirmez que les cantons
sont souverains
dans le domaine fiscal
en votant en masse

Union cantonale neuchâtelolse des arts
et métiers

Fédération neuchâtelolse des sociétés de
détaillante

Chambre neuchâtelolse du comr.-.- ce et
de l'Industrie

Groupement neuchâtelois des Intérêts im-
mobiliers

Section de Neuchâtel de l'A.O.S.
Parti radical neuchâtelois
Parti libéral neuchâtelois
Parti progressiste-national neuchâtelois

LA MAISON
DES TOURTERELLES

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel è

ROMAN
par 21

MYKIAM

Bosina tourna vers la douairière
ses yeux dédaigneux.

— Pas le moins du monde !
Pour mieux la regarder, la vieille

clame prit son face-à-main qui traî-
nait parmi les pots de fard et les
boîtes à poudre.

— Vraiment , je vous admire ! Vo-
tre assurance me confond , ma chère I
Car enfin , vous êtes gentiment tour-
née , avec de beaux yeux et une belle
peau , mais nullement à l'abri des
criticrues...

Elle soupira et, jetant un regard
complaisant à l'image que lui ren-
voyait la glace drapée de nœuds de
satin vieil or de sa coiffeuse , elle
acheva :

— A votre âge, j' avais autrement
d'allure !

Changeant -brusquement de sujet ,
elle di t  avec un petit rire du nez :

— Celte pauvre Edwige eût beau-
coup mieux fait de rester en Angle-

terre... Elle n'a pas le sens de l'op-
portunité f Ce soir, à côté de vous,
elle fera vraiment triste figure. Dans
le jour elle est passable, mais les
lumières la rendent jaun e comme un
coing !

Rosina monta à son tour dans sa
chambre pour se préparer. Malgré ce
qu'elle avait affirmé à la douairière ,
elle éprouvait une certaine appré-
hension à la pensée de la soirée ; et
elle se demandait comment elle tra-
verserait cette fournaise ardente , où
tous ces yeux malveillants surveille-
raient ses gaucheries et sa timidité ;
où toutes ces langues impitoyables
s'apprêteraient à la mordre, à la dé-
chirer sans pitié... Mais quand elle
eut revôtu la belle robe de taffetas
orchidée , soulevé du bout des doigts
ses boucles moirées pour leur don-
ner le pli convenant à son visage,
elle contempla la rayonnante image
que lui renvoyaient les glaces et se
sentit pleinement rassurée. Lorsque
le roulement des premières automo-
biles amenant les invités au pied du
perron d'honneur se fit entendre , elle
descendit rejoindre M. de Salère qui
l'attendait au bas du grand escalier.

— Suis-je présentable ? demandâ-
t-elle coquettement. Comment me
trouvez-vous ?

Il la contempla avec une admira-
tion qui fit monter à son visage une
flamme de passion.

— Vous êtes divine, Rosina. Je suis
fier de vous.

Il prit sa main , la baisa...
Edwige se trouvait là, dans l'em-

brasure d'une porte. Bien fardée, vê-
tue d'une robe rouge qui rehautsait
la fadeur de son teint et de ses che-
veux, elle ne manquait pas de séduc-
tion ; mais en voyant Rosina éclatante
de beauté, elle se mordit les lèvres
et parut s'éteindre comme une torche
soufflée. Mme de Salère, surgie brus-
quement , claudicante comme une
vieille fée Carabosse, vêtue de moire
grise, couverte de bijoux et pourvue
d'une perruque blonde, susurra avec
son intolérable petit ricanement na-
sal :

— Notre fiancée est vraiment ado-
rable, n'est-ce pas, Edwige ?

Celle à qui elle s'adressait parut
faire un effort surhumain pour lui
répondre.

— Elle est charmante, en effet.
Sa voix sifflait entre ses lèvres.

Mme de Salère ricana à nouveau.
— Je crois qu'elle va faire sen-

sation.
Au bras de son fiancé, Rosina fit

son entrée dans les salons regorgeant
de monde. Pas une invitation n'avait
été refusée : la société était accourue
avec empressement pour voir la
petite institutrice qui avait captivé
le bel Hugues de Salère, recherché
par tant de jeunes filles mieux nées
et plus riches ; et aussi pour se ren-
dre compte comment Edwige Volney
supportait sa déception. Elle la sup-
portait bien , du moins en apparence,
et rien dans son maintien ou sur son
visage ne révélait ce qui se passait
en elle. Elle souriait , parlait avec la
plus parfaite aisance, et ceux qui ee

•. .^imaginaient abattue en furent pour
leurs frais.
| Quant à Rosina , point de mire de
tous les regards, objet de toutes les
conversations, elle répandait ses plus
séduisants sourires. Le sentiment de
l'attention fixée sur elle lui animait
le teint , faisait briller ses yeux et
la rendait plus jolie encore ; les fem-
mes les plus jalouses, les plus médi-
santes, n'osaient contester ouverte-
ment la grâce, l'élégance, ni la par-
faite tenue de la jeune fille. Quant
aux hommes, leur conquête était faite
dès sa première apparition . Us se di-
saient entre eux qu'Hugues de Salère
était un homme de goût, et un heu-
reux mortel.

Le bal fut un véritable triomphe
pour Rosina. Tous les jeunes gens de
la région s'empressaient auprès d'elle,
se disputant l'honneur d'une valse ou
d'une samba ; les messieurs graves,
devenus moins graves, abandonnaient
les combinaisons du bridge pour ve-
nir l'admirer et la complimenter. A
chaque fois que le lui permettaient
ses obligations de maître de maison ,
M. de Salère venait rejoindre Rosina ,
et ils dansèrent plusieurs fois en-
semble. De voir sa fiancée ainsi ad-
mirée, fêtée , exaltait la passion du
châtelain , et la jeune fille voyait sur
son visage cette flamme ardente
qu'elle n aimait pas y rencontrer ,
parce qu'elle l'obligeait à penser aux
réalités et à l'approche de son ma-
riage. Mais ce soir elle était reine
dans ces salons rendus féeri ques par
les lumières, les plantes vertes et

les fleurs ; elle se sentait enviée de
toutes les femmes présentes ; elle se
représentait un avenir de fêtes, de
splendeurs, qui grisait sa vanité et
son rêve ambitieux.

Elle ne remarquait pas que souvent
le regard jaunâtre d'Edwige se posait
sur elle ; et ce regard était celui d'un
démon.

Tandis que le bal battait son plein,
que l'orchestre répandait des blues
et des sambas, la tempête d'au-
tomne faisait rage au dehors ; le vent
et la pluie fouettaient les vitres avec
fureur, et le visiteur tardif qui se
présenta à la porte du château, re-
vêtu d'un imperméable mouillé, fit
lever des sourcils méprisants au do-
mestique auquel il s adressa.

— Voulez-vous demander à Mlle
Rosina Valpez si elle peut me rece-
voir ? fit-il .

Le domestique toisa le visiteur.
— Je ne crois pas que Mademoi-

selle puisse recevoir personne, dit-il.
Ainsi que Monsieur peut s'en rendre
compte, nous avons en ce moment
une grande réception en l'honneur
des fiançailles de Monsieur et de Ma-
demoiselle, ajouta-t-il d'un ton im-
portant.

— Je sais.
— Et Monsieur n'est pas en tenue

de soirée.
— Je ne désire pas assister à la

réception , mais parler à Mlle Valpez
en particulier.

Puis le visiteur tendit sa carte.

— Je suis son cousin ... Veuillez la
prévenir de ma présence.

L'homme hésita un instant, puis
se décida...

Il introduisit le jeune homme dans
un petit salon désert, et s'éloigna en
disant :

— Je vais prévenir Mademoiselle...
Bernard Dubreuil demeura seul, à

attendre Rosina . Le temps lui parut
long, si long qu 'il commençait à se
demander si elle viendrait ou si elle
allait le faire éconduire par ce do-
mestique insolent... Pourtant , non , il
ne pouvait croire qu 'elle ferait cela...

Enfin , il entendit un bruit de pas
léger, le froufrou soyeux d'une robe
longue , et Rosina parut h la porte ...
Elle s'arrêta sur le seuil , regarda
le jeune homme... il portait un vieux
costume qu'elle lui connaissait ; ses
cheveux dérangés par la pluie tom-
baient en désordre autour de son
front pâle ; il se tenait debout , mé-
ditatif , et elle eut en le voyant un
coup au cœur.

— Bernard ! exclama-t-elle d'une
voix à la fois basse et vibrante.

U s'approcha vivement, lui prit les
mains.

— Rosina !
Elle dit avec un petit rire.
— Quelle arrivée théâtrale 1
— N'est-ce pas ?
— Et quelle surprise 1
— Vous ne m'attendiez pus ?
— Certes non...

(A suivre)

Les parasols é^̂ ^k
sont les meilleurs
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DEMANDEZ PABTOTTT f) lfl D n «
LE PARASOL UmDIlM

avec ses nombreux avantages

SI voua ne pouvez l'obtenir sur place, deman-
dez-le directement à la fabrique, qui vous l'en-

verra franco.
Demandez le prospectus ou rendez-nous visite

au stand 702 du Comptoir de Neuchâtel.

FABRIQUE DE PARASOLS, STORES
ET DRAPEAUX

SCHALTEGGER-HE SS
WINTERTHO UR

Les parasols exposés et défraîchis seront vendus
avec un rabais à la fin du Comptoir.
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à laver Hoover. Elle est JgsPi "ff̂ TBSïïl
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Démonstration sans engagement
dans les bons magasins de la
branche, sur demande à domicile.
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H__MI_lfll3L.
NEUCHATEL

CHAMBRE A COUCHER
en

NOYER FLAMMÉ
modèle très riche, comprenant :

1 armoire, 3 portes, dont 2 galbées,
grands arrondis ;

1 coiffeuse fantaisie, avec grande
glace cristal ;

2 belles tables de nuit ;
2 lits de formes élégantes.

Son prix: seulement Fr. 1490. "
20 ans de garantie

Livraison franco domicile

ELZINGRE , meubles, Auvernier
_. _(

A vendre un
potager émaillé

« Le Rêve s. — Dagon
Ecluse 43.

YW\ ; Y. m

Maman fait des raviolis Roco

t

Une fois par semaine, c'est
le jour des enfants.
La matinée déjà nous est

1 consacrée. Car on nous

_r de long apprêt et qui
V:"Ml-itfK «OS » 1 ^M  ̂ ¦ ,
^Êa*»«»„ „~s^̂ ^̂  SOn* Sl DOnSi

Boîtes de 2 kg Fr.4.45, de 1 kg Fr.2.50, de . kg Fr.1.45. Avec bons Juwo. Icha et rabais de 5%compr.
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FRIDEItf CALCU-LATOR
Ultra-Malic St-W

LA MACHINE DE DEMAIN... AUJOURD'HUI!
AGENCE

ROBERT MONNIER
COMPTOIR HALLE III STAND 311
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«8KS  ̂ Nouveaux cadrans
*~ 4é^Sgî à&^!^^&r Les nouveaux cadrans seront livrables prochainement . \
^^^^^^^^^g

T Commandez-les dès aujourd'hui à ROULIN-KADIO , l;
_^^OT̂ ^^f^^|VlT » ' en 

indiquant 
la 

marque 

et le type de l'appareil par l
_^^^^^|̂ ^^, 

le mllletin ci-dessous ou par téléphone . No 5 4.188.
^^^^^^^^^^V  ̂

Les fabriques ne livreront que sur commandeWmo - - - *K O * A retourner à Roulin-Radio
i . . Je possède un appareil Réparations

Locations
Agence Médiator Marque Type Vente

T. ... , Echange1 Veuillez me commander un nouveau
cadran. Seyon No 18

Magasin spécialisé Tél. 5 43 88,„ . M. Mme ne s'occupant que
de radio. ,

V J

Pressez
sur le bouton
au atand TJsego du Comp-
toir et vous y verrez, sur
le plan de la ville, où
se trouvent les
MAGASINS MEIEK S. A.

N'oubliez pas surtout
dé nous rapporter les bons
de 20 c. que vous rece-
vrez en dégustant les ex-
cellents cafés que vous
trouvez dans nos maga-
sins.

r CONTRE LES MITES 
^

uOTTreiSi fermeture éclair, Fr. 18.75

J| JfP
SaCS 611 plaSllVOg, transparents

Pour 1 vêtement Fr. 7.15 et 8.40
Pour 6 vêtements Fr. 14.95

Sacs en papier? & Fr. 2.00 à 5.50
Grand choix à la Papeteri e

DELACHAUX a NIESTLÉ
Tél. 5 46 76 4, rue de l'Hôpital i

307 itirfflffSWr̂ 1
^^^ *̂  ̂ Pour f,s ' 30 00° nous vous

/ ̂ '" ^H construisons cette jolie maison,

'/ vfcff solide et parfaitement isolée...

1 (on vit bien... ——- ~~

Quatre chambres, donl deux CTOB3£TWSCT I _-fo ..,iii_g==i=___i

de 4x4 m, cuisine, vestibule,

W.C et douches. Délai d'exé- WINCKLER S. A.
culion réduit. Détails par FRIBOURG

«
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». tout le long du syphon où la brosse ne peut arriver, H
HARPIC nettoie et désinfecte totalement et scientifique- B
ment selon des principes modernes. ¦
Bannissez de votre demeure les acides, témoins d'un temps ¦
révolu et si dangereux pour vous et nuisibles pour B
l'installation sanitaire: HARPIC est le g
procédé moderne, sûr et sans danger _____ ¦
.... un peu de HARPIC dans la _Si!3Sï«§!i>>i. ¦
cuvette, le soir, et le lendemain matin z_^ilL^^lfsv H
on la rince c'est simple. j / I/Ê L  jj j j f lr i lp^n^  g*

Dans toutes les bonnes drogueries. ISÊm£l!Êu!tiM7&&Ll W// *%
Aient! : SARIC S.l.r.l. Lausanne . IBigij JMf if itSÙMriW /  M

l u B n H uB H n  B QJ _S B (as fifl Ks lD flB

Admettez que cent dames, toutes
chaussées de souliers blancs, cir-
culent dans la boucle et qu 'une
averse vienne les surprendre.
N'aurions-nous pas une véritable
voie lactée ?
Et pourquoi ? Parce que les
souliers blancs déteignent à la
moindre ondée.
Dès à présent , cela n'arrivera
plus, car on a trouvé un produit
qui résiste à l'eau et au frotte-
ment évitant ainsi ces désagréa-
bles taches blanches sur le sol
et les meubles, sur le revers du
pantalon , sur les bas, dans l'auto
et dans tous les coins de l'appar-
tement.

Enfin , chacun peut blanchir d'une
manière durable et parfaite ses
souliers de toile, de daim ou de
cuir.
Ne pestez donc plus si le blanc
de vos souliers dépose, mais
demandez aujour d'hui même à
votre droguiste

le Blanc tenace Schaerer
Fabricants : Schaerer et Cie.
En vente dans les drogueries et
au dépôt pour Neuchâtel : Dro-
guerie A. Kindler, 9, rue de
l'Hôpital , tél. 5 22 69.
Le flacon original à Fr. 1.80 est
très avantageux.

La voie lactée à Neuchâtel

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste-orthopê-
dlste professionnel. Cha-
que support est établi
Individuellement selon la
conformation de votre
pied. Rien de commun
avec les anciennes mé-
thodes et supports ter-
minés de série

Reber
bandaglste - Tel 514 62

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7
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1 POUR FAUiE PLI/5 D'AFFAIRES
I POC/ K M/ÉC/X SEKWK VOS CLIENTS

j Utilisez ce camion léger 203, rapide et robuste qui accélère les livraisons tout en les

j rendant moins onéreuses.

: Les véhicules utilitaires « Peugeot » 1950 possèdent tous les avantages qui ont valu à la
i 203 son succès mondial. Ils sont aptes au rapide porte à porte des villes, comme aux

';] fortes moyennes des transports à longue distance. \

CONFORT : Suspension parfaite sur les plus mau: \, 4% 0  ̂#\
/Hwi ;r̂ r BJ  f j IJi ¦ valses routes.

; 
j ^K j__________ f UU 

AGRÉMENT DE CONDUITE : Puissance et sou-
 ̂ plesse du moteur - Boîte à 4 vitesses (levier sous

' i t igl le volant) - Sûreté et précision de la direction -

¦¦¦4ff^̂ f j|L|irtrtP SÉCURITÉ. TENUE DE ROUTE : Répartition antl-

ÉJ&mîâS^T^mtijk. ByËjQfr oscillatoire 
des 

charges - Adhérence constante

4ÊmÈmÊ^̂dÉËfcfc 3̂r  ̂ au sol - Freinage hydraulique très efficace.

| f̂e | 
'̂ »

w eAM.oNtŒTn ÉCONOMIE DE CONSOMMATION : Poids mort
| ^̂ *X §8r  ̂ 2°1 U allégé - Rendement thermique élevé du moteur- ,,

Hnon AS. labotMfaia Surmultiplicalion de la 4me vitesse (économie
aux allures de route).

y 8300 -H Ica

H PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES MÉCANIQUES
H Moteur 4 cylindres 7/42 ch. - Alésage 75 - Course 73 - 1290 cm8 - Culasse hémlsphé-

- rlque - Soupapes en tête à culbuteurs - Chemises humides amovibles - Arbre à cames '
r i unique - Vilebrequin 3 paliers - Boîte 4 vitesses, 4me surmultipliée (levier de commande

sous le volant) - Suspension AV à roues Indépendantes - AR à ressorts semi-elliptiques -
j ; Amortisseurs hydrauliques sur les 4 roues - Freins hydrauliques - Direction à crémall-
t' j 1ère - Pont à vis - Rayon de braquage 4,90 m. - Vole 1,32 m. - Empattement 2,78 m.
L Réservoir 50 litres - Equipement électrique 12 volts - Pneus 17X400.

f _ ~ZS>l|fc| _^B_BBB___i R __ — '«JfjiVt rfl/ f̂MBOO»

| ^̂ |BpJfl(P ^̂  tft- % i* poldi maximum du »4hlcul*
^̂ ¦̂  ̂ Ï W U  tetmttê. *n (h<jr _. i 13001..

ôOO.g. . CobtM 2 ptMM
Grotxt* porta AR,

8300 Ĥ  Ica 7500 '+! Ica
Demandez renseignements et catalogues è l'agent pour la région t

L SEGESSEMANN - GARAGE DU PRÉBARREAU
j  NEUCHATEL - Tél. 5 2638 - Exposition : Evole 1

Votation fédérale des 3 et 4 juin 1950

Les cantons recevront

une part plus élevée
sur la benzine
Ils en ont besoin
pour l'entretien de leurs routes
Votez en masse

Union cantonale neuchâtelolse des Arts et
Métiers

Fédération neuchâtelolse des sociétés de détail-
lants

Chambre neuchâtelolse du commerce et de
l'Industrie
Groupement neuchâtelois des intérêts immo-

biliers
Section de Neuchâtel de l'A.C.S.
Parti radical neuchâtelois
Parti libéral neuchâtelois
Parti progressiste-national neuchâtelois

Hôtel Beau -Rivage
MONTREUX

' Au bord du lac. Possibilité de se baigner
devant l'hôtel. Cuisine soignée. Prix
modérés. Garage. A. Curty-Aubry

propriétaire

COMPTOIR
CE SOIR, dans le jardin du Grottino Ticinese,
concert par la musique « L'Union tessinoise ».

P̂OLICE PMVÉlPV
BOB DE L'HOPITAL 11 ?'\

RÉCEPTION : Jeudi , vendredi et samedi [|
de 9 à 12 heures gj

RECHERCHES - ENQUÊTES jj
V FILATURES J

B 

Solide, confortable,
une belle garniture de meubles en tube
d'acier augmente le plaisir que vous
avez de votre jardin. Nous sommes

A vendre
bois de feu

carteiage de sapin , à 28
francs le stère, carteiage
de hêtre à 40 fr . le stère
Rendu à domicile. S'a-
dresser à, Raoul Stubi ,
Montmollin Tél . 6 14 47.

Le désagrément d'abord
*" OUÏS ./V y relie Non! se raser n'est pas un plaisir! Le

•*¦ ^ plaisir, c'est d'appliquer Xyrène sur la

É

peau irritée par le rasoir. D'abord, vous
éprouvez l'effet rafraîchissant, vivi-
fiant, désinfectant de Xyrène : Comme
par enchantement, vous vous sentez
soulagé. Le lendemain, vous vous rasez
mieux et plus agréablement. Puis votre
peau s'est peu à peu raffermie et assou-
plie, et vous ne comprenez plus que
vous, vous soyez si longtemps passé de
Xyrène !

(ipV^YRÈNÉ^
1 | __, ranime ta peau ^

V A JjÉffiiuW. et ̂  bonne humeur
^^^ft^'̂ Ùj-W  ̂

Pour l'Américain, l'usage

JmÈ& * W-H-. quotidien de l'aafter
.__¦!" '"'.»*•" W ^ftv ____w shaving lotion» est aussi

/ItJEg'Jifc 1 ' SB9R/?_ _̂_t_v naturel que celui de la
_̂^^H3MMSR^^H9

I^E^^_H___W brosse à dents. Et pour

^̂  
^'fmHjmSj^ âpMfTfiyf 

p§§ 
jjn. vous ? Xyrène vous ap-

j ^^ > ' Sp " T§2§|| .̂ K I " - -'  ̂
porte la 

réponse.

ISÏ?S AU STAND DO < CEP D'OR

m__^^_§K§ _̂____ ! Vermouth blanc « Régal » , « La Star »,

9KÇw3fwiMrR et l'incomparable «ROYAL SUISSE »,

Ecole de conduite d'autc
Apprenez à conduire dans une école officiel-
lement reconnue et qui vous fera bénéficie]
d'une très grande expérience. Cours théori-
ques et pratiques. — Le garage HIRONDELLE

forme des conducteurs depuis 1920.

V ctiMOE HIRONDELLE J

tSI VOUS AVEZ UNE MINUTE À PERDRE
¦i arrêtez-vous devant les vitrines

„%j du spécialiste

H 1 JEAN SCHŒPFLIN

r

!' ?' 2, Terreaux - Neuchâtel

Vous vous rendrez compte com-
bien ses portraits sont « vivants »
et flatteurs

LA COUDRE - Café de la Grappe
Mercredi 31 mai, à 20 h. 15

Conf érence publique
et contradictoire contre la réf ormt
des f inances de la Conf édération

ORATEURS :

LUC de MeUrOn, conseiller général
Georges . Memod,. seCi r̂e syndtea

Invitation cordiale à tous les électeurs

FPinDDPSPI

mm VACAN S ëS mm
mm AU BORD DE LA MER Wf M

B^gl -  En Hollande : Zandvoort. i Ijp^fl
ftk JjPi Au Danemark : Saeby-Sobad C HL-J
|8*̂ M Demandez encore aujourd'hui | gSr^Bfit = 'Ml ie programme illustré qui con. IBI Jl
HRyKJa 8 tient de nombreux et intêres- ï -_ ¦ •¦. t
Ij lïBÎ san/ts voyages, au bureau de jggy ^H
B^JgEl voyages Popularls Tours à Ber- 

^^
JH

JaWaS "e, Barenplatz 9 (031) 2 31 14. |OH|
• ( ; I Vous recevrez aussi, en même | ; \ a

^ aM li t^ressant concours avec prix Br^fi-'
>KJ  d'une valeur de 50,000 fr. 1er iL JraË
|ïifflH prix 3000 fr.; nombreux autres pHKg.; j
f. —- 1 J Prlx pour vacances gratuites, f TÊÈ" <

FONDS
SANDOZ

Assemblée
générale

Lundi 5 juin 1950,
à 14 h. 30,

à l'Hôtel judiciaire
du Locle.

Ordre du Jour :
Reddition des comptes.

Le comité.

Baisse de prix —
sur

Huile d'olive —
de

Industrie
Société anonyme en formation cherche, pour

lancer dans le canton de Neuchâtel , une indus-
trie de rapport ayant fait ses preuv es, dont les
produits sont exclusivement destinés au mar-
ché suisse, étrangers à l'industrie horlogère,
bailleurs de fonds jusqu'à concurrence de
100,000 fr. — Offres sous chiffres P. 3481 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

r 1

Golcliwil 3̂
La station Idéale de cures et de vacances pour

adultes et enfants. Endroit ensoleillé.
Prospectus des hôtels, pensions et homes
d'enfants par le bureau de renseignements,

Goldlwll, tél. 2 36 28. •

RED-FISCH
Ouverture du lido: DEMAIN
NATATION - PLONGEON - WATER-POLO

Cours organisés cette saison :
Débutants - Crawl - Sauvetage

LIDO : croisement des Saars, tram 1

LE LANDERON - HOTEL DU CERF
Mercredi 31 mai, à 20 h. 15

Conférence publique
et contradictoire

contre la réf orme des f inances
de la Conf édération

ORATEURS :

Jean LllUger  ̂ conseiller communal
Raymond Segessemann, '%: Zi

Invitation cordiale à tous les électeurs

CÉRAMIQUE D'ART
Exposition spéciale de „„__ _.-*-_ . »* .*«.mLUSTRERIE D'ART

au magasin, rue de l'Hôpital 8
au Comptoir de Neuchâtel, stand 442

Î â

T- ¦¦ ¦ -\ à̂  ̂¦±& 'k %J «

eàixJenw
ENSEMBLIER TAPISSIER-DECORATEUR Ô

10 Aspirateurs I
|p̂  

et cireuses I
1 il 'Î̂ Lzzz .̂ Location - Vente - Echange
I / ' Pr^ |̂ ^  FACILITÉS DE PAIEMENTS
H TYTT I VVX —- ' i \ î s Demandez-nous une démonstration,

| 8 1 / 1/  \ .IVyi — I sans esgageraent pour vous

Ŵ Ŵ SeeMâSu
1 RUELLE DUBLÊ NEUCHATEL

W . ^f Cours de ^

SERVICE DE TABLE
pour employeurs et employés de CAFÉS, RESTAURANTS,

HOTELS, PENSIONS, TEA-ROOM, etc.,
du 19 au 24 juin 1950, à NEUCHATEL

Le cours sera suivi d'un examen donnant droit à une attes-
tation offici elle de la Société suisse des cafetiers

et restaurateurs.
Renseignements et inscriptions auprès de

k M. R. SCHWEIZER, café du Théâtre, NEUCHATEL A

rjpg» «x-MiMUfii» fl»*"

i 

Machine à écrire
à louer depuis

Pr. 15.— par mois

(f è&fmb 'nd
NEUCHATEL

5 Bue Salnt-Honorê 9

r z ïPRETS
très discrets

à personnes sol-
aables , par ban-
que fondée en
i912. Conditions
sérieuses, pas
d' avance de

frais.' BANQUE
PROCHÉU1T

Fribourg

\ J

ĵHL^&^̂ yy^̂
W»iwirV%:$̂ '//

Lac de Côme
Pension tout confort,

séjour délicieux et repo-
sant, grand Jardin , terras-
ses, garage, canot. En Juin
75 fr . pour 7 Jours, tout
compris. Pour tous ren-
seignements, téléphoner
au 212 25, à la Chaux-
de-Fonds.

Nice
des premières marques

Fr. 3.20 le litre

Zimmermann S.A.
HOme année

I I

AU GAZ Kj° Il
NATUREL ^^^ffl

On peut admirer les prodiges que réalise j y
chaque jour la chimie moderne, mais on est £/
bien forcé de convenir qu'elle n'a pu imiter
l'eau vivante de la Source FERMER. Son gaz
naturel la rend légère et digestive, elle désin-
toxique ainsi merveilleusement l'organisme.

Laissez-donc la chimie aux chimistes et
pour le choix de votre eau minérale, faites
confiance à la nature et à PERRIER.

O

(J I MINÉRALE GAZEUSE
Xj T NATURELLE

Vignoble neuchâtelois : ROBERT VŒGELI, eaux minérales
PESEUX - Tél. 6 11 25

Dans tous les bons cafés-restaurants et les bons magasins



Le cinquantième anniversaire de la Fabrique suisse
de wagons et d'ascenseurs S. A., Schlieren-Zurich

L'histoire de la création et du dé-
veloppement des entreprises indus-
triel les est riche en enseignements
qui n 'intéressent pas seulement les
spécialistes, mais la vie moderne tout
entière qui , de plus en plus, est do-
minée par la techni que , surtout clans
le domaine des transports. C'est
ainsi qu'en suivant les diverses pha-
ses du développement de la « Fa-
bri que de wagons et d'ascenseurs
S.A., Schlieren-Zurich », on voit se
dessiner l'évolution des voitures de
chemin de fer pendant un demi -
siècle.

Vers la f in du siècle dernier , la
fabrique J.-C. Geissberger construi-
sit dans les environs de la gare de
Schlieren quelques bâtiments desti-
nés à la fabrication de diligences ,
de roues et de traîneaux. Cette mê-
me maison se transforma par la
suite en fabri que de wagons, et c'est
là l'or igine de la fabri que de wagons
Schlieren qui , pour s'aff i rmer  dans
le domaine des véhicules sur rail,
commença par fabriquer des tram-
ways. Plus tard , de nombreuses
commandes passées à Schlieren par
les Chemins de fer fédéraux et des
entreprises privées de chemin de fer
ouvrirent la voie à un vaste déve-
loppement qui devait aboutir à des
solutions révolutionnaires.

Au début , la construction lourde
régnait encore. Les caisses des voi-
tures de chemin de fer de cette
époque sont en bois et reposent sur
des châssis en acier. Le wagon à
trois essieux pour train rap ide , qui
apparut alors , était construit de cette
manière. Le wagon à quatre essieux
que l'on commença à fabriquer avant
la première guerre mondiale et qui

prouva , par la suite , qu'il était le
wagon de l'avenir , était en bois et
se rattachait à ce type de construc-
tion lourde en bois qui fut  perfec-
tionné encore pendant une dizaine
d'années.

Vers 1920, une orientation entiè-
rement nouvelle se dessina: on aban-
donna le bois pour adopter l'acier
lourd. La carcasse de caisse des voi-
tures de cette époque était en acier.
En outre , les longerons de châssis,
les montants des fenêtres et la tôle
des parois latérales furent  rivés à
un ensemble portant. Seuls les revê-
tements, les parois intérieures , le
plafond et le plancher étaient encore
en bois. Le passage de la construc-
tion en bois à la construction en
acier est certes une étape décisive
de la construction des wagons, mais

Les ascenseurs des magasins « Au Printemps »,
la Chaux-de-Fonds.

une transformation plus sensation-
nelle encore allait se produire.

Pendant la période de la construc-
tion lourde déjà , l'introduction de
la soudure électrique à l'arc avait
permis de réduire quelque peu le
poids des wagons à quatre essieux,
qui variait entre 38 et 45 tonnes. La
conception de la construction légère
se .précisait peu à peu. A cet égard ,
on peut considérer que les C.F.F.
jouèrent un rôle décisif en comman-
dant , en 1932, une voiture d'acier
léger , dont le poids ne devait pas
dépasser 25 tonnes. Des calculs mi-
nut ieux , l'utilisation généralisée de
métal léger permirent d'atteindre ce
but. Mais il devenait indispensable
de concevoir la construction de la
caisse selon des princi pes entière-
ment nouveaux. On conçut donc une

construction qui considérait
aussi les parois latérales et
le - toit comme éléments por-
tants. Il fallut en outre mon-
ter un bogie de construction
légère, muni de roulements
à rouleaux. Aujourd'hui , ces
voitures légères sont utilisées
sur tout le réseau des Che-
mins de fer fédéraux , et il
est superflu de vanter leurs
qualités de sécurité et de
confort.

C'est à la fabri que Schlieren que
revient le mérite d'avoir osé délais-
ser les méthodes de construction
traditionnel l es pour ouvrir la voie à
des solutions nouvelles. Mais elle n 'en
continu a pas moins à étudier d'autres
perfectionnements encore. C'est ainsi
qu'on travaille actuellement à Schlie-
ren à la construction d'un wagon
de 3me classe ultra-léger monté sur
pneus d'auto ; il comptera 80 places
assises et ne pèsera que 16 tonnes.
Ce wagon a été conçu par la maison
Michelin à Clermont-Ferrand qui ,
pour le moment , livre encore les
deux bogies à cinq essieux.

La construction de véhicules , qui
comprend également la fabrication
de wagons de marchandises , de tram-
ways, d'automotrices et d'autobus ,
constitue une des branches princi-
pales de l'activité de l'entreprise ,
mais elle n'est pas la seule. Une autre ,
exploitée depuis 1917, est celle de la
construction d'ascenseurs. Dans ce
domaine aussi , Schlieren a introduit
ou développé de nombreuses amélio-
rations techni ques. Il suff i t  à cet
égard de songer au progrès accomp li
depuis l'ancien tambour à câbles
jusqu 'au système à poulie d'adhé-

Vue générale de la Fabrique suisse de wagons et d'ascenseurs S.A.
Schlieren-Zurich .

sion et à la mise à niveau automa-
tique qui supprime les différences
de niveau à l'arrêt. Vers 1930, on
commença à utiliser la faible tension
cont inue pour la manœuvre et le
freinage. Puis , ce fut  l ' importante
innovation de la manœuvre « Col-
lectomatic » qui permet l'emploi
combiné de plusieurs ascenseurs au
moyen d'un uni que tableau de com-
mandes à boutons . La porte « Por-
taflex » elle aussi méri te une men-
tion spéciale : glissant le long du
puits , elle s'ouvre au maximum.

Mais la fabri que Schlieren ne se
contente pas de construire des wa-
gons et des ascenseurs. Elle livre
aussi des escaliers roulants , des com-
mandes spéciales qui portent son
nom pour sonneries de cloches , com-
mande automati que de portes et
autres installations obéissant à une
simple pression sur un bouton. Elle
construit également des surfaces
portantes et des fuselages pour
avions.

Toutes ces belles réalisations , par-
mi lesquelles il ne faut  pas oublier
de ment ionner  des mesures de pré-
voyance sociale en faveur du per-
sonnel qui méritent d'être citées en

exemple , autorisent  p le inement  la
fabrique Schlieren à a t t i rer  l' atten-
tion du public  sur son activité à
l'occasion de son cinquantième an-
niversaire. Nul doute que la célèbre
marque « SWS » reste un symbole
de la quali té suisse.

Dans notre canton
Cette fabr ique  a un important

bureau de montage et un représen-
tant  de place , à Peseux. C'est l'oc-
casion ici de rappeler que notr e
impr imer ie  u t i l i se  six ascenseurs
Schlieren et que la gare , Favag S.A.,
le « Cristal », les emploient  journel -
lement depuis nombre d'années. En-
fin , diverses lignes importantes sont
équi pées de divers véhicules sur rail
venant  de cette fabri que , citons la
« Directe », le Saignelégier-Ia Chaux-
de-Fonds , ie Régional du Val-de-Tra-
vers, le Ponts - Sagne - la Chaux-de-
Fonds , la ligne du Val-de-Ruz , tandis
que les tramways de la Chaux-de-
Fonds util is ent trois automotrices.

Nous sommes heureux de consta-
ter l'expansion prise par cette en-
treprise dont l'activité se manife ste
dans toute la Suisse romande et en
pays neuchâtelois . s c

X Z 7602

La Yougoslavie vit des années révolutionnaires
tout en luttant contre la pression russe

LIBÉRÉE D E LA CONTR A IN TE DU K OMINFORM

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 26 mai 1950)

II
On paie 28 dinars deux décilitres

d'un vin médiocre et, dans certaines
villes, il a été impossible de trouver
de la bière. Dans d'autres, c'étaient
le café et le vin qui manquaient.
Quant au savon de bonne qualité, il
est introuvable.

Les gens sont pauvrement vêtus.
Tout est subordonné, on le voit d'em-
blée, au relèvement économique du
pays. Le bien-être individuel — du
moins pour le moment — est mis au
second plan.

Etonné , l'étranger constate l'absen-
ce quasi totale d'automobiles, de
taxis et de bicyclettes dans les villes
de plusieurs centaines de milliers
d'habitants comme Relgrade et Za-
greb. Dans la première, on rencontre
quelques dizaines de belles voitures,
américaines généralement, qui sont
la propriété des services gouverne-
mentaux ou du corps diplomatique.
Les autres automobiles sont , pour la
plupart , d'invraisemblables tacots da-
tant de 1935 environ !

Ajoutons enfin que tout est natio-
nalisé : hôtels, restaurants et maga-
sins.

Une entrevue
avec le maréchal Tito

Le 28 avril , le maréchal Tito re-
cevait les quatre journalistes suisses
au cours d'une conférence de presse
à laquelle étaient conviés également
les représentants de la presse étran-
gère accrédités à Relgrade , au total
vingt-cinq journalistes environ. Cette
entrevue eut un certain retentisse-
ment , du fait que le président du
gouvernement yougoslave — qui re-
çoit sans trop de difficultés les jour-
nalistes étrangers de passage —
n'avait jamais accordé d'audience aux
correspondants accrédités dans sa
capitale. Quel bruit aussi dans le Lan-
derneau .journalistique 1

Le maréchal , qui est âgé de 58 ans,
habite une modeste villa du quartier
diplomatique de Dedinj é , colline si-
tuée au sud de Relgrade et où se
trouvent les résidences privées des
ambassadeurs et ministres étrangers.
Toutefois , les grandes réceptions ont
lieu au Palais blanc, vaste édifice
élevé au sommet de la colline et qui
est sévèrement gardé. U fau t montrer
patte blanche , car des officiers et des
soldats de la garde personnelle (c'est-
à-dire des hommes portant la bande
rouge sur leur casquette) ne cessent
de circuler dans le parc du palais , la
mitrail let te prête à être déchargée.
L'entrée même du parc est placée
sous une surveillance étroite et, bien

entendu , tout visiteur y fait l'objet
d'un contrôle très strict , avant de
pouvoir gagner le Palais , averti au
préalable par téléphone de la venue
dès visiteurs. Le maréchal , vêtu d'un
complet croisé gris, s'est fait présen-
ter tous les journalistes puis , d'un
geste large, les a invités à prendre
place sur des fauteuils disposés en
rond dans la grande salle aux vastes
baies donnant sur la forêt. Tito , qui
fume sans relâche des cigarettes
plantées pittoresquement dans une
sorte de petite pipe , était assisté d'une
interprète yougoslave élevée aux
Etats-Unis. Aussi est-ce en anglais
que les questions durent être posées.
La traduction faite , Tito qui com-
prend cependant l'anglais , ne tarde
pas à répondre d'une voix posée et
non sans esquisser parfois un sourire
ironique à l'ouïe de certaines deman-
des insidieuses concernant le Komin-
form ou Triesle. On sent en lui un
réaliste qui ne s'embarrasse pas de
circonlocutions inutiles. Ses décla-
rations ayant déjà été reproduites
par la presse, nous n'y reviendrons
pas, si ce n'est pour insister sur le fait
que le chef de l'Etat yougoslave n'en-
trevoit pas de danger de guerre par-
ticulièrement proche, et que la You-
goslavie accueillerait chez elle vo-
lontiers de nouveaux ingénieurs et
spécialistes suisses, si elle disposait
de devises en quantité suffisante.

Au cours de l entrevue, des servi-
teurs en blouse blanche , à la tenue
impeccable, ont offert du café turc
et des liqueurs , puis , après un chassé-
croisé de près de deux heures de
questions et de réponses, le maréchal
Tito , tirant la conclusion d'un si-
lence de quelques secondes , s'est levé
et a pris congé des journalistes qu 'il
a accompagnés jusqu 'au seuil du pa-
lais. Vêtu alors d'un long manteau
de pluie, il a, quelques minutes plus
tard , quitté à son tour le Palais blanc
de Dedinjé pour regagner sa rési-
dence privée.

Tito et l'unité yougoslave
Aujourd'hui , la Yougoslavie ne sem-

ble plus former qu'un vaste chan-
tier. Evidemment , le pays ne s'est
pas encore relevé de ses ruines et
dans bien des villes, comme à Split
et à Titograd , on rencontre des quar-
tiers qui ne sont que des amas de
décombres parsemés de trous béants.
Malgré ses privations, le pays tient.
Les vieilles rancunes entre les diver-
ses régions ont disparu. Le grand
mérite du régime a été de créer l'uni-
té yougoslave en « fédérant » l'Etat
en six républi ques qui jouissent de
pouvoirs assez étendus : Serbie. Croa-

tie (avec le littoral dalmate), Slové
nie, Bosnie-Herzégovine, Monténégro
et Macédoine. Cette division corres-
pond exactement à la structure in-
terne du pays. Le Slovène habitant
la région prospère mais montagneu-
se voisine de l'Autriche et de l'Italie
ne saurait s'accommoder de la même
férule centralisatrice que le Macé-
donien arriéré , asservi pendant des
siècles par les Turcs. Le Monténé-
grin , indépendant dans ses monta-
gnes, entend , lui aussi, vivre selon
ses us et coutumes et il aime mieux
recevoir les ordres par l'intermé-
diaire d'un gouvernement autonome.

La Fédération des peuples yougo-
slaves est bel et bien une réalité et
une réalité vivante et active. Rudes
parfois , mais sobres et honnêtes , les
Yougoslaves œuvrent durement au
relèvement de leur patrie et à l'amé-
lioration de leur sort. Jt-aroucnement
patriotes , ils veulent être eux-mêmes
et rien que cela. Leur patrie, quel
que soit son régime , n'est pas à ven-
dre. Isolés entre deux mondes dont
l'un leur est résolument hostile , ils
demeurent sur leurs gardes. Leur
pays n'est pas seulement un vaste
chantier , mais, pourrait-on dire aus-
si de quelques régions frontières , un
camp retranché. Les militaires four-
millent et on en voit dans les moin-
dres hameaux aux confins de l'Al-
banie. Les usines sont gardées mili-
tairement et entourées généralement
de fils de fer barbelés. Dans les
trains , tous les voyageurs — civils,
et militaires — sont soumis à des
contrôles qui se font aimablement.
Nous n'avons vu aucune personne
arrêtée ou molestée, et l'étranger n'a
qu'à dire « vagon-lit » au militaire
pour que celui-ci lui réponde aussi-
tôt « Dobro » (Bien) .

Dans le domaine intellectuel , 1 Etat
lutte contre l'analphabétisme qui
était monnaie courante en Macédoi-
ne, en Bosnie et au Monténégro. Des
résultats réjouissants ont été enre-
gistrés et l'on peut prévoir que d'ici
quelques années , le paysan du ha-
meau le plus reculé saura lire et
écrire.

Les artistes — et ce fait nous fut
confirmé de source suisse — forment
une classe privilégiée. L'Etat leur ac*
corde des bourses, achète leurs œu-
vres ou les fait exécuter, suivant
qu'il s'agisse de peinture ou de mu-
sique. Il envoie à l'étranger les jeu-
nes qui promettent , et tout cela sans
aucun dirigisme à la mode soviéti-
que. Le compositeur, le sculpteur,
l'écrivain travaillent librement , sans
recevoir de directives d'un quelcon-
que ministère de la culture.

L'action cantonale complémentaire
pour les vieillards

Au cours de la dernière session du
Grand Conseil neuchâtelois, M. Marcel
Itten (soc.) est intervenu pour démon-
trer qu 'il était indispensable de main-
tenir l'aide complémentaire à la vieil-
lesse et aux survivants et pour récla-
mer une augmentation des crédits des-
tinés à celte aide, augmentation qui se
justifie par l'accroissement du nombre
des ayants droit.

Dans sa réponse , M. Camille Brandt
a exposé ce qui a été fait , reconnu le
bien-fondé des conclusions de M. It-
ten , et montré que l'augmentation de
la subvention fédérale pour l'aide com-
plémentaire avait été réclamée avec
insistance et solidement motivée.

Sur la base de la première répar-
tition fai te en vertu de l'arrêté fédé-
ral du 8 octobre 1948, le canton de
Neuchâtel a reçu pour 1948 une som-
me de 156,041 francs.

Pour l'année 1948, les prestations ont
été versées au début d'avril 1949, à
1133 cas pour un montant  de 130,770
francs.

Pour l'année 1949, le travail de pros-
pection a été plus poussé et le nombre
de cas de bénéficiaires a été porté de
1133 à 1538.

Dès le 1er janvier 1949, les presta-
tions individuelles ont été portées aux
chiffres ci-après, en tenant compte de
l'état des ressources des bénéficiaires ,
à savoir : 120 fr., 180 fr., 240 fr. ou
300 fr. par personne seule ; 240 fr.,
360 fr. 480 fr. ou 600 fr. par couple.

Les secours ont été accordés à 1538
cas , pour un montant  total de 361,735
francs , comprenant également la part
du canton.

Selon le décret du Grand Conseil du
13 juil let  1949, une autre catégorie de
personnes a bénéficié de la sollicitude
des pouvoirs publics. Ce sont celles qui
n'ont reçu , en 1948, que l'allocation
supplémentaire accordée aux personnes
dans la gêne, aux chômeurs âgés et
aux vieillards des catégories A et B,
et qui ont reçu, en 1949, une alloca-
tion spéciale d'un montant égal à colle
touchée en 1948. Cette allocation spé-
ciale, qui a varié de 30 fr. à 100 fr.,
a été accordée dans 436 cas, pour un
montant total de 22 ,825 fr.

L'article 5 du décret du Grand Con-
seil du 13 juillet 1949 prescrit que les
dépenses résultant du versement de
l'allocation spéciale sont . supportées,
les trois quarts par l'Etat et le quart
par les communes de domicile des bé-
néficiaires.

Sur ces bases, les charges, en 1949,
pour les deux actions exposées ci-des-
sus, se répartissent comme suit :

a) prestations complémentaire à
l'A.V.S. (A.F. du 8 octobre 1948): Con-
fédération , 180,867 fr. 50; Etat , 135,650

francs 60; communes , 45,216 fr. 90 :total , 361,735 fr ;
b)  allocation spéciale (ancienne al-

location d'automne) : Confédération ,
néant ; Etat , 17,118 fr.75 ; communes,
5706 fr. 25; total , 22,825 francs ;

le total est le suivant  : Confédéra-
tions , 180,867 fr. 50; Etat , 152,769 fr.35 ; communes , 50,923 fr. 15 ; total ,
384,560 fr.

Conformément au décret du Grand
Conseil du 13 j uil let  1949, la part de
l'Etat de 152,769 fr. 35 a été prélevée
sur le Fonds cantonal des œuvres so-ciales.

LA RIVIERA EN FLEURS

Hôtel Pattus
Un bon dîner sur ses terrasses

Une belle soirée dans ses Jardins

Dès jeudi , tous les soirs
ORCHESTRE

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
jour matinal . 7.15, Inform . 7.20, impromp-
tu matinal . 9.10, émission radloscolalre :
Mah atma Gandhi 9.40, Symphonie No 1
en do majeur op. 21 de Beethoven. 10.10,
Mahatma Gandhi , suite . 10.40, Sonate en
la mineur op. 143 de Schubert. 11 h., tra-
vaillons en musique. 11.45. silhouettes
d'autrefois. 11.55. gravé pour 'vous .. 12.15,
chansons françaises. 12.25, le rail , la route,
les ailes. 12.45. signal horaire. 12.46, in-
form . 12.55, vous souvient-il ? 13.15, airs
bohémiens. 13 25, au musée de l'enregis-
trement . 13.45. la femme et les temps
actuels. 16 h., l'université des ondes.
16.29 , signal horaire. 16.30, de Beromuns-
ter : émission commune 17.30, un feuil-
leton pour tous : le comte Kostia. 17 50,
Roméo et, Juliette, de Prokofiev . 18 h.,
au rendez-vous des benjamins. 18.30,
musique instrumentale. 18.45. reflets d'ici
et d'ailleurs 19.05, la vie Internationale.
19.15. inform , le programme de la soirée.
19.25, questionnez, on vous répondra. 19.45,
feuillets d'album En intermède : les pro-
pos de M Gimbrel ette . 20.25. la Gazette
musicale de Radio-Genève. 20.40, Concert
par l'Orchestre de la Suisse romande, di-
rection Ed . Appia , soprano : Renée De-
fraiteur En intermède : l'actualité musi-
cale. 22.15 , chronique des écrivains suis-
ses. 22 .30, inform. 22 .35. la voix du mon-
de. 22 .50. résultats du Tour cycliste d'Ita-
lie.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform . Il h., de Sottens : émission com-
mune 12.30, inform. 12.40, Parade Arthur
Beul . 13.20. Quatuor à cordes op. 67 de
Brahms. 16.10. causerie en dialecte . 16.30,
chant et violoncelle. 17 h., Mozartiana de
Tchaïkovsky. 18 h., C. Dumont et son or-
chestre 19 h., chants de Vienne. 19.30,
Inform . 20.02 , musique légère. 20.35, fa-
mille Làderach, l'histoire d'une famille
suisse. 21.15, le Berner Mânnerchor. 21.40,
Quatuor à cordes op. 20 No 2, de Haydn.
22 .05, quelques réflexions pour gens ma-
riés. 22 25. un solo de piano .

easRïEE ©u JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h . 30, Ma femme la capitaine.
Rex : 15 h et 20 h . 30, L'étrange docteur

Hohner.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Tarzan et la

fontaine magique
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'armoire vo-

lante.
Palace : 15 h . et 20 h . 30, Campement 13.

LA VIE RELIGIEUSE

Cette rencontre des délégus des Egli-
ses qui , en Suisse romande et en Suisse
alémanique, soutiennent l'œuvre de la
Mission suisse au Mozambique et au
Transvaal , a eu lieu les 24 et 25 mai , à
Lausanne. Elle portait , à son ordre du
jour , après un culte présidé par le pas-
teur Vodoz , de Vevey, l'examen des rap-
ports et des comptes de l'exercice 1949.

Ces comptes accusent un déficit de
134,604 fr. sur un total de dépenses de
1,101,219 fr. A la date du 30 avril 1950,
la situation financière était un peu meil-
leure qu'à la date correspondante de l'an-
née précédente et l'on espère que cette
année, au cours de laquelle la M.S.A.S.
célébrera son 75me anniversaire, l'effort
des souscripteurs permettra de combler
le déficit de 1949 et d'éviter celui de
1950 1

L'entretien sur le rapport de M. Schal-
ler, missionnaire au Mozambique ; le
travail de M. René Bill sur « La situation
de l'Eglise indigène au Transvaal » ; les
allocutions de M. Rosillon , de la Société
des missions de Paris, parlant au nom
des sociétés sœurs, de M. Alwin Beugfier,
médecin missionnaire , sur « La vie, dans
une université Sud-africaine » ; de M.
Paul Fatton , sur « La ségrégation » ; les
adieux de M. Théo Schneider , candidat
missionnaire ; bref , tout ce qui remplit
ces journées de travail , mériterait mieux
qu'une simple énumération.

C'est une vision singulièrement grave
et grande de l'action missionnaire qui
nous a été donnée , de cette action pour-
suivie par des hommes qui mettent au
service de Dieu autant d'intelligence que
de courage et qui doivent faire face à
tant de problèmes nouveaux issus du
conflit toujours plus aigu qui oppose
colonisateurs et colonisés.

La certitude que la solution de ce con-
flit dépend , elle aussi , de l'intervention
surnaturelle de Dieu, doit inciter l'Eglise
à être vigilante et fidèle.

A. J.

La 65me assemblée des
délégués de la Mission suisse

dans l'Afrique du sud
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I S&GIOMS DES LACS

"ÏVONAND
Un cycliste renversé

par une moto
Lundi , vers 23 h. 05, un accident de la

circulation s'est produit sur la route can-
tonale Yverdon-Yvonand , au lieu dit « La
Citadelle », commune de Cheseaux-No-
réaz. Un motocycliste fribourgeois se di-
rigeant sur Yvonand a atteint et renver-
sé un cycliste de cette localité qui rou-
lait dans le même sens. Celui-ci a été
transporté à son domicile par un auto-
mobiliste complaisant. Comme il souffre
de fortes douleurs au dos et à la jambe
gauche, il a reçu chez lui les soins d'un
médecin de l'endroit.

Le motocycliste n'a que des blessures
superficielles aux mains. Bien que sa
machine soit passablement endommagée,
il a pu continuer sa route par ses pro-
pres moyens.

MUR
Noces d'or

(sp) M. et Mme Javct viennent de
célébrer le cinquantième anniversaire
de leur mariage.

BIENNE
Camion contre auto

(c) Une collision s'est produite, mardi
matin à 9 h. 55, entre un camion et une
automobile, au carrefour de la rue du
Ruschli et de la ruelle des Typogra-
phes.

Par bonheur, personne ne fut blessé,
mais les dégâts matériels sont assez im-
portants.

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a siégé ven-
dredi, sous la présidence de M. Ruedi . Il
s'agissait d'un procès compliqué d'un
fonctionnaire de banqu e et de cinq autres
accusés , mêlés dans une tentative d'es-
croquerie.

P., afin de faire bâtir une maison ,
s'était adressé à l'architecte P. B. Puis,
F., présentant un devis de 50 ,000 fr. en-
viron, demanda des subventions à l'Etat,
Au cours de la construction , et sur la
demande de l'épouse de F., plusieurs
améliorations furent apportées , travaux
supplémentaires faita par des maîtres
d'état. Ainsi , la bâtisse prévue pour un
coût de 50,000 fr„ s'éleva en fin de comp-
te à 80,000 fr .

F., malgré que sa situation financiè-
re s'était améliorée ensuite de sa nomi-
nation en qualité de sous-directeur, à la
banque, a Insisté pour recevoir un subsi-
de supplémentaire de 7000 à 8000 fr. Et ,
pour obtenir ces crédits , il demanda aux
maîtres d'état d'établir des factures ne
correspondant pas aux travaux exécutés.
Voilà pour quelle raison ce procès réunis-
sait tant de monde, de l'architecte P. B. à
R.. l'entrepreneur en passant par B., car-
releur , L. et R .

Le verdict fut rendu samedi à midi. F.
fut reconnu coupable de tentative d'es-
croquerie et de faux dans les titres et
condamné à six mois d'emprisonnement,
avec sursis et. aux trois dixièmes des frais.
L'architecte P. B. fut condamné a deux
mois avec sursis et aux trois dixièmes
des frais. R., entrepreneur, devra faire
trente jours de m-ison avec sursis, plus
paiement d'un dixième des frais.

Quoiqu 'ils aient à payer chacun un
dixième des frais, les trois autres in-
culpés furent acquittés.

VÀÏiiÉË 'DE Ï.R BROYE
PAYEBNE
Une auto

contre un corbillard
Un funèbre accident est survenu dans

la soirée de dimanche vers 22 heures,
sur la route de Fribourg à Prez, vers
Payerne. Un automobiliste de Langen-
thal, M. Adolphe Farner, commerçant,
venait de quitter Fribourg et se rendait
vers Romont. Au moment où il parvenait
au très dangereux tournant de Moncor,
au-dessus de la ville, il se trouva subite-
ment en présence d'un fourgon des pom-
pes funèbres, qui revenait d'Yverdon. Un
choc violent se produisit entre les deux
véhicules, ce qui occasionna pour plus de
2000 fr. de dégâts.

Les machines durent être remorquées
au cours de la nuit après que les agents
de la circulation eurent fait les consta-
tat ions d'usage. Les occupants n'ont
pas été blessés. On croit que la
rencontre est due au fait  que les chauf-
feurs se sont vus trop tard.

'i lït
Championnat de groupes

de la Société suisse
des carabiniers

Le troisième et dernier tir éliminatoire
organisé par la Société cantonale neuchû-
teloise de tir pour la désignation des six
groupes qui prendront part à ce cham-
pionnat s'est terminé le 27 mai. Voici les
résultats des six groupes qui défendront
les couleurs neuchâteloiscs aux tirs prin-
ci paux : La défense, le Locle, 432 points ;
Société de tir, Fontainemelon, 430 ; Ar-
mes de guerre, Peseux, 428 ; Armes de
guerre, Rochefort, 418 ; Armes de guer-
re, Travers, 409 ; Mousquetaires, Neuchâ-
tel , 407.

FOOTBALL

Le calendrier de football
du championnat du monde
Le comité d'organisation des

championnats du monde s'est occupé
lundi de l'établissement du calen-
drier des matches du tour élimina-
toire. Les villes n'ont pas encore été
désignées, cependant il a été décidé
que les finales auront lieu soit à
Rio-de-Janeiro., soit à Sao-Polo.

Dans rétablissement du calendrier,
on a réserv é une place au Portugal ,
qui a reçu un délai jusqu'au 31 mai
pour se décider. Dans le calendrier
le Portugal est désigné par X.

24 juin : Brésil-Mexique.
25 juin : Uruguay-France; Bolivie-

X ; Angleterre-Chili ; Italie-Suède ;
Suisse-Yougoslavie ; Espagne-Etats-
Unis.

28 juin : Brésil-Suisse.
29 juin : Uruguay-X ; Espagne-

Chili ; Suède-Paraguay ; Angleterre-
Etats-Unis ; Yougoslavie - Mexique ;
Brésil-France.

1er juillet : Brésil-Yougoslavie.
2 juillet : Espagne-Angleterre; Ita-

lie-Paraguay; Chili-Etats-Unis; Suis-
se-Mexi que ; Bolivie-Uruguay ; Fran-
ce-X.

Hes mpmrim

y .u K I U U , AV. — Les orages qui ont sévi
les 22 et 23 mal ont causé des dommages
importants.

._. Ç.Ç-»'es_t .aue_raointenant quej 'on pent
se rendre compté des dégâts causés &
l'agriculture. Les points les plus atteints
sont les vignobles entre Nyon et Lau-
sanne et, sur les bords du lac de Neuchâ-
tel , la région de Grandson à Bevaix, le
pied du Jura vaudois, entre Bière et
L'IsIe, la région de Bassecourt dans
le Jura bernois, certaines parties
des Franches-Montagnes, les deux rives
do l'Aar entre Bienne et Solcurc , le
triangle Fribourg-Anet-Berne, de nom-
breux points de l'Emmental, de l'Entle-
buch , du district de Willlsau.

D'autre part , des dommages sont si-
gnalés dans le Seetal, au Freiamt argo-
vien , au lac infér ieur  de Zurich , ainsi que
dans les districts de Pfacff ikon, Winter-
thour et les territoires voisins du can-
ton de Thurgovic. Dans le Tcssin. il y a
eu des dégâts à la Collina d'Oro, à Gairi-
barogno, dans le Bellinzonese et dans la
vallée de Mesocco.

La Société suisse d'assurance contre la
grêle a reçu 10,000 annonces de domma-
ges, qui seraient de l'ordre de 3,500,000
francs.

Les orages de grêle
auraient causé

pour trois millions et demi
de francs de dégâts

L'Italie et la Sarre participeront
aux conversations franco-allemandes

DERNIèRES DéPêCHES

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

ROME, 30 (A.F.P.). — Lo. conseil des
ministres italien qui s'est réuni lundi
soir, a procédé à l'examen du plan Schu-
man et a décidé qu'une délégation ita-
lienne participera à la réunion des repré-
sentants des pays intéressés à ce plan ,
réunion qui aura lieu à Paris le 15 juin.

Des conditions
Les points de vue que fera valoir la

délégation italienne ont été résumés
sommairement par M. Togni, ministre de
l'industrie, dans un discours prononcé
mardi au Sénat.

Parlant do l'utilisation des fonds de
l'E.R .P., dans le domaine de la sidérur-
gie, le ministre a fait allusion à l'adhé-
sion de l'Italie au plan Schuman qu'il a
qualifié d'« élément positif de la paix. »

Après avoir souligné que cette adhé-
sion avait été donnée après avoir obtenu
l'assurance que le plan prévoyait l'asso-
ciation des cinq principales puissances
sidérurgiques d'Europe : France, Angle-
terre, Allemagne, Belgique et Italie, M.
Togni a réumé ainsi les points princi-
paux de la position italienne à la confé-
rence de Paris, le 15 juin :

1. Egalité absolue entre l'Italie et les
autres pays.

2. Egalité absolue en ce qui concerne
l'accès aux matières premières et abolition
des différences de prix .

3. Maintien des programmes de l'O.E.
CE.

4. Vente assurée sur les marchés inté-
rieurs et extérieurs de la production du
pool.

Le ministre a insisté d'autre part sur
l'intérêt que le gouvernement italien
porte au côté social du plan Schuman,

en raison des possibilités d'emploi de
main-d'œuvre qu'il offre.

La Sarre
approuve entièrement

la proposition Schuman
SARREBRUCK, 30 (A.F.P.). — M. Sin-

ger, ministre du commerce et de l'indus-
trie, a annoncé à la presse que le gou-
vernement sarrois avait décidé de don-
ner son entière approbation à la propo-
sition de M. Robert Schuman.

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, la commission séna-
toriale des pensions a adressé à M.
Georges Bidault une lettre dans la-
quelle elle s'élève centre le licencie-
ment éventuel de six mille fonction-
naires des services des anciens com-
battants.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
quarante mille Allemands des Sudè-
tes se sont réunis à Kempten, on Ba-
vière du sud, pour constituer une or-
ganisation centrale des Sudètes.

On signale 170 cas de fièvre typhoï-
de dans le Haut-Palatinat et en Ba-
vière.

EN ANGLETERRE, M. Bevin a dû
de nouveau entrer en clinique pour
trois ou quatre semaines.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, le procès
de 26 personnes inculpées do haute
trahison et d'espionnage au profi t des
services do renseignements américains
s'est terminé à Prague. Lo principal
accusé a été condamné aux travaux
forcés à perpétuité. Les autres accu-
sés à des peines de travaux forcés.

Hier a commencé à Prague un nou-
veau procès intenté à 13 ressortis-
sants tchèques nul sont accusés de
trahison et d'espionnage.

K AUX ETATS-UNIS, le département.
d'Etat aurait l'intention de rejeter
cette semaine la proposition do la
Croix-Rouge tendant à déclarer hors la
loi l'usage de la bombe atomique.

La réforme des finances fédérales
( S U I T E  D E  li A P R E M I E R E  P A G E )

Si l'on se souvient que le projet de
réforme des finances fédérales est
le résultat d'un compromis entre de
multiples intérêts opposés et qu'au
surplus toutes les lois d'impôts sont
sujettes aux critiques des « victimes »,
on doit reconnaître qu'il est suscep-
tible de rallier la majorité des ci-
toyens soucieux de maintenir le prin-
cipe fédéraliste, fondement de la
Confédérat ion , tout en tenant compte
des exi gences financières actuelles
de l'Etat central. On ne demande à
personne une adhésion enthousiaste
et passionnée. Ici encore, certains
adversaires du projet , en voulant
passionner le débat , ont fait un pas
de clerc : il s'agit , on fait , d'une dé-
cisi on p u r e m e n t  ra i sonnable  à pren-
dre pour mettre  un terme à l'arbi-
traire de la législation extra-consti-
tut ion n elle , délim iter clairement les
pouvoirs fiscaux de la Confédération
et des cantons au moyen de disposi-
tions constitut ionnelles ada ptées aux
conditions de, la vie économique mo-
derne.

De cet acte de bon ne politique dé-
couleront dans l'ordre logique des
choses des conséquences économi-
ques, fiscales et financières qui se-
ront conformes aux constantes de
l'intérêt national bien entendu. Des
finances saines, des cantons libres,
tel serait le résultat d'un vote aff i r -
matif les 3 et 4 juin.

Philippe VOISIER.

Etat civil de lertëtel
NAISSANCES : 19. Zwimpfer, Ruth-The-

rese, fille de Franz , employé de bureau , à
Neuchâtel, et cte Judith-Maria née Glutz.
25. Rite, Danielle-Rose-Marle, fille de Gil-
bert-André, manœuvre, à Neuchâtel, et de
Rose-Anna née Hermann ; Rosselet, Berna-
dette, fille de Jean-Henri , viticulteur, à
Corcelles, et de Maj rle-Louise née Rossier ;
Cholfat, Plerre-Erlc, fils de1 Paul-Albert,
horloger, à Fleurier , et de Marie-Lina née
Maxti . 28. Rothe Heidy-Lina, fille de Louis-
Alfred, manœuvre, à la Chaux-de-Fonds,
et de Lina née Mâusli . 27. Cochard , Moni-
que-Julla, fille de Cha rles-Louis, vacher ,
à Tlilelle'-Wavre, et de Marle-Joséphine-
Vlotorlne née Jaquier ; Imer , Mary-Jîanne,
fille de Robert-Alfred, cordonnier , à Cres-
sier, et de Cécile-Nathalie née Tlnguely .
28. Mojon , Pierre-Alain, fila de Wllly-Al-
bert, manœuvre, à Peseux , et d'Andrée-
Violette née Simon ; Furer , Antoinette,
fille de Jacques-Edgar, mécanicien, à Neu-
châtel , et de Madeleine-Fernande née
Juan

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 23. Chenaux,
Marc-Joseph, maître boulanger, et Pani-
ghlnl, Jaqueline-Madeleine, de nationalité
Italienne, tous deux â Neuchâtel. 26. Stauf-
fer, Hans-Peter , mécanicien, à Konolfln-
gen, et Bachmann, Kathartaa, à Neuchâ-
tel ; Jauner, Werner , employé à la Société
de navigation, et Ohristen, Hélène, tous
deux à Neuchâtel . 27. Laubscher , Gaspar-
Jules, agent de police, et Guillod , Liliane,
tous deux à Neuchâtel ; Meyrat, Jacques-
Gabriel , facteur postal , et Pallotta, Enri-
chetta , de nationalité italienne, tous deux
à Neuchâtel.

DÉCÈS : 26. Roth, Heidy-Lina, née en
1950, fille de Louis-Alfred, manœuvre, & la
Chaux-de-Fonds, et de Llna née Mausll .
28. Dlck, AHced-Willy, né en 1911, ma-
nœuvre, à Neuchâtel, époux de Marcelle-
Yvonne1' née Blnggeli .

Les Etats-Unis devraient
prendre l'offensive

dans la guerre froide

Selon le directeur
de l'Université

de Pennsylvanie

CARBONDALE (Illinois), 30 (A.F.P.).
— Les Etats-Unis devraient prendre l'of-
fensive dans la guerre froide, a déclaré
mardi M. Harold Stassen, qui fut aspi-
rant, en 1948, à la présidence des Etats-
Unis et qui dirige l'Université de Penn-
sylvanie.

M. Stassen a affirmé notamment : « Il
est nécessaire que, dans la lutte sociale,
idéologique et économique, nous com-
mencions l'attaque plutôt que de choisir
une politique négative, défensive et at-
tentiste. »

Après avoir insisté sur le danger de
guerre qui menace actuellement les
Etats-Unis, M. Stassen a proposé les
trois moyens suivants pour y parer :

1. Renforcer à l'Intérieur la lutte con-
tre les espions ;

2. Adopter un programme positif en
Asie ;

3. Pousser au maximum un programme
d'Information destiné aux peuples de der-
rière le rideau de fer , en employant les
procédés de diffusion les plus divers, au
besoin la suggestion du savant américain
Robert Milikan , consistant à envoyer des
ballons chargés de tracts au-dessus des
territoires soviétiques.

Chronique régionale
No tre correspondant des Verrières

nous écr it :
Le Conseil général s'est réuni vendredi

26 mal sous la présidence de M. Albert
Hegi .

Aide de bureau. — Les tâches qui Incom-
bent à l'administrateur communal se mul-
tiplient sans cesse; le Conseil communal
demande l'autorisation de créer , dès le
1er mal , un poste d'aide de bureau; 11 de-
mande à cet effet pour l'année en cours
un crédit supplémentaire de Fr. 2200.—
qui lui est accordé à l'unanimité.

Pose d'hydrants. — Pour assurer la pro-
tection des immeubles situés au nord de
la vole ferrée , deux hydranfcs doivent être
placés, l'un, à l'ouest de la scierie, l'autre
à proximité immédiate du tournant de la
Vy Perroud. Le crédit de Fr. 1414.— déjà
voté en septembre dernier est Insuffisant;
le Conseil général vote un crédit supplé-
mentaire de Fr. 3500.—.

Comptes 19-19. — M. Ed. Lœw, président
du Conseil communal, Ut le rapport de
gestion, puis le Conseil général aborde
l'examen des comptes de l'exercice 1949.
Ds se présentent — comme nous l'avons
brièvement annoncé déjà — de la façon
suivante : recettes courantes totales :
458,455 fr . 20; dépenses: 461,480 fr. 02 ;
déficit de l'exercice : 3024 fr . 82. Le bud-
get prévoyait un déficit de 10,556 fr . 15.
SI l'on y ajoute 5500 fr. de crédits sup-
plémentaires votés et utilisés en cours
d'exercice, l'amélioration, comparative-
ment au budget, est de 13,031 fr. 33.

Résumons quelques-unes des remarques
du Conseil communal dans son rapport:

Les recettes du chapitre « Domaines et
bâtiments » ont atteint 10,753 fr . 60 ; on
enregistre une plus-value de 386 fr. 20,
malgré des dépenses non budgetées pour
la réfection de deux salles du collège ,
l'Installation du téléphone à l'école des
Cernets , les frais d'aménagement d'une
place de sport et l'augmentation sensible
des frais de chauffage de la salle des con-
férences mise gratuitement à la disposi-
tion des sociétés locales.

Au chapitre « Forêts », les recettes
s'élèvent à 155,574 fr. 16; l'excédent sur
les dépenses est de 96 ,751 fr . Le résultat
est donc très satisfaisant.

Les recettes des Impositions communa-
les ont atteint 76,486 fr . 15. On constate
une mleux-value de 9100 fr. 95 résultant
uniquement de l'impôt sur les ressources
et des successions collatérales.

L'Instruction publique a coûté au vil-
lage 74,972 fr. 12, pour les trois enseigne-
ments primaire, secondaire et ménager.

Au service des eaux, les recettes sont
de 14,272 fr. 95, les dépenses de 20,089
francs 15. La sécheresse de l'an dernier
a contraint la commune, pour la premiè-
re fols, à faire transporter de l'eau de
Fleurier aux Verrières : nos réservoirs ne
contenaient même plus la réserve néces-
saire en cas d'incendie. D'autre part , 11
fallut, à la demande du médecin, faire le
nettoyage complet des réservoirs et, en
outre, remplacer d'urgence une pompe
dont l'acquisition coûta 3172 fr . 25.

L'excédent des recettes du service de
l'électricité, budgetées 16,043 fr. 90, n'a
été que de 6269 fr. 25 : fournitures de
courant moins Importantes , transformation
du hangar des Services industriels, dépen-
ses diverses occasionnées par l'entrée en
fonctions d'un nouveau chef de service
justifient ce résultat.

La proposition de la commission des
comptes d'adopter • les comptes et d'en
donner décharge au Conseil communal et
à son administrateur avec remerciements
est acceptée à l'unanimité.

M. F.-A. Landry, chef du dicastére des
finances, se livre & un examen conscien-
cieux de la situation de la commune; 11
voit avec quel que appréhension les tâches
à remplir dans un avenir prochain et qui
mettront les autorités dans la nécessité
de trouver désormais la couverture de
chaque dépense à envisager.

Nominations réglementaires. — Le prin-
cipe de la rotation des charges ayant été
précédemment admis, M. Jean Mlschler,
socialiste, est élu à la présidence du Con-
seil général à l'unanimité, en remplace-
ment de M. Albert Hegl (rad.) M. Mlschler
remercie de la confiance qui lui est témoi-
gnée et félicite son prédécesseur de la fa-
çon dont il a su conduire les débats.

Sont élus en outre : vice-président: M.
Jean Wuthrlch (rad.); secrétaire : M. Au-
rèle Guye (11b.); secrétaire-adjoint: M.
Roger Slmond (rad.); assesseurs : MM.
William Garln (11b.) et Louis Fauguel
(soc).

La commission des comptes est compo-
sée de MM. Aurèle Guye (lib.), Hermann
Hûgll (soc), Louis Jornod (rad.).

M. Guye-Wyss, démissionnaire, est rem-
placé à la commission de salubrité publi-
que par M. Pierre Fauguel (rad.).

Divers. — M. Pierre Fauguel demande
que quelques bancs soient placés dans le
voisinage de la « ciblerie ». Le Conseil
communal lui donnera satisfaction: douze
bancs « du centenaire » ont été posés; il
reste cinq bancs qui.seront placés dans les
endroits les plus favorables.

M. Paul Moret (p.o.p.) reprend une pro-
position qu 'il avait faite antérieurement
et demande , au nom de son groupe, la ré-
vision du règlement communal : certains
articles sont désuets; il cite les modifica-
tions désirées et propose de nouveaux
articles. M. F.-A. Landry, conseiller com-
munal , demande qu 'on ne donne pas suite
à l'interpellation de M. Moret. Une vive
discussion s'engage. M. Fapguel (soc.)
soutient la proposition popiste; M. Wùth-
rich la combat . On vote au bulletin secret
et la proposition de révision est rejetée
par 15 voix contre 7 et 1 bulletin blanc.

A une demande de M. W. Garin , au
sujet de la taxe des chiens , M. F.-A. Lan-
dry précise que, désormais, et conformé-
ment à une décision du Conseil général
qui avait été omise, les chiens de chasse
seront tous taxés 20 fr. par an; seuls, les
propriétaires de chiens do garde des mon-
tagnes bénéficieront de la taxe réduite de
5 fr.

M. Louis Fauguel voudrait qu'en appli-
cation de l'art. 19 du règlement commu-
nal les séances du Conseil général soient
plus fréquentes et moins longues. M.
Moret demande la modification de l'arti-
cle 19. M. Hegl répond que le conseil sera
convoqué quand 11 aura quelque chose à.
discuter : 11 vaut mieux des séances rares
aux ordres du Jour conieux; les conseil-
lers se lasseraient d'être dérangés trop
souvent. Le ton monte, mais la discussion
tourne court.

M. Jean Mlschler préconise l'aménage-
ment du chemin d'accès à la salle des
conférences. Le conseil espère une solu-
tion prochaine.

La séance prend fin par une brève allo-
cution de M. Albert Hegl , président sor-
tant de charge qui souhaite à son succes-
seur d'avoir à présider des séances à
l'atmosphère sereine et , faisant allusion
aux déclarations de M. Landry, espère que
la commune pourra remplir avec sagesse
et prudence les grandes tâches qui l'at-
tendent.

Au Conseil général des Verrières

Estavayer-le-Lac
vous attend !

Dans le pays tout entier un dessin est
apparu clair et frappant, agréable sym-
phonie de vert et d'orange. Son sujet
sobrement traité par le peintre broyard
Pascal Castella est certainement une réus-
site.

Sur le profil de la ville une Jeune fille
et un Jeune homme se détachent et leurs
silhouettes chantantes sont une invitation
cordiale â la Fête cantonale des chanteurs
fribourgeois qui se déroulera dans le
chef-lieu de la Broyé les 3 et 4 Juin pro-
chains.

Estavayer-le-Lac attend toute la Ro-
mandie et se fait déjà accueillante dans
les souhaits de bienvenue qu 'elle adresse
à ceux qui s'avancent vers elle.

lies courses de Morges
Comme d'habitude, le samedi 3 Juin

sera consacré aux concours hippiques de
tous genres : parcours de chasse et courses
d'obstacles pour gentlemen, officiers, sous-
officiers et soldats.

Ces concours se poursuivront dimanche
matin. Le plus spectaculaire d'entre eux ,
la Coupe, se disputera dimanche 4 Juin
en ouverture, au début de l'après-midi.

Quant aux courses , signalons une inno-
vation : l'une d'entre elles se disputera
le dimanche matin déjà , en fin de mati-
née. H s'agit du prix du Jura , épreuve
de trot attelé pour ' chevaux suisses.

L'après-midi du 4 juin verra courir
aussi diverses épreuves.

A la rencontre de la chance
Une des plus riches régions du can-

ton de Fribourg, des plus plantureuses,
des plus cossues , qui donne très nette-
ment l'Impression de la fortune est de-
venue , grâce à l'esprit d'Initiative, à
l'Ingéniosité et la volonté de ses habi-
tants , le rendez-vous de deux cultures
fort éloignées l'une de l'autre sur la
carte de l'Europe : celle des tulipes com-
me en Hollande et celle des asperges
comme en Provence.

Chiètres , heureux centre , de cette ré-
gion féconde , pourra fort bien être aussi
le 3 Juin prochain, si vous avez pris
la précaution d'acheter un ou plusieurs
billets de la Loterie romande, l'endroit
fortuné où la chance vous sourira. Pour -
quoi pas, au fait ? . .

Concert
des «Jeunesses musicales

Le dernier concert de la saison offert
aux Jeunesses musicales de Neuchâtel
aura lieu le 5 juin, à la Grande salle des
conférences. Ce son t des artistes de chez
nous — le t rio Schlffmann , Brero , de
Marval — qui clôtureront notre activité
musicale.
- C'est un privilège d'entendre des œu-
vres de Schubert et de Ravel exécutées
par des musiciens de cette valeur. Ce
concert connaîtra certainement le même
succès que les précédents.

le Iîed-Fisli,
cercle des nageurs...

ouvre son Lldo Jeudi 1er juin et invite
tous ses membres et futurs membres à
venir pratiquer nombreux le sport , beau
et sain , de la natation, et à profiter de ces
cour3 de débutants, de crawl et de sauve-
tage. La nage de compétition et le water-
polo sont vivement recommandés aux Jeu-
nes gens.

Fête nationale suisse
Un geste de solidarité

Dès demain , 1er juin , 11 sera mis en
vente des timbres postaux avec supplé-
ment de prix que le comité de la Fête na-
tionale a décidé d'attribuer, cette année,
& notre Croix-Rouge suisse.

Ces timbres, d'une tenue artistique re-
marquable, représentent des athlètes, et
des tireurs suisses. La carte postale est
une reproduction du magnifique tableau
d'Eugène Burnand intitulé s Le paysan ».

On ne fait jamais appel en vain à la gé-
nérosité des Neuchâtelois et à leur sens
de la solidarité, aussi le Comité local
chargé de la vente des cartes et des tim-
bres du 1er août s'est-U assuré le concours
de Jeun es éclaireuses et do Juniors de la
Croix-Rouge suisse, afin que chacun puis-
se être atteint à son domicile.

Communiqués

LA VIE NATIONALE

Elle constitue à son sens un, acte de haute sagesse politique
LAUSANNE, 31. — Une manifestation

populaire, organisée par le comité d'ac-
tion vaudois pour la réforme des finan-
ces de la Confédération, s'est déroulée
mardi au Comptoir suisse.

Présidée par M. Paul Nerfin, conseiller
d'Etat , chef du département des finan-
ces du canton de Vaud , elle a été mar-
quée par des allocutions de MM. Rubat-
tel , conseiller fédéral , Fauqucx, conseil-
ler aux Etats (Vaud), Odermatt, conseil-
ler national et landamman d'Obwald,
Albert Pottcrat, député au Grand Conseil
vaudois et Albert Picot , conseiller aux
Etats, de Genève.

Dans un bref exposé, M. Rubattel, chef
du département fédéral de l'économie
publique, a relevé que « c'est dans la vo-
lonté du retour au contrôle populaire,
de soumission inconditionnelle à la cons-
titution , que réside l'intérêt premier de
la votation de dimanche prochain et non
pas dans le système fiscal proposé aux

électeurs. Il s'agit encore, dimanche pro-
chain, d'autre chose : de la part de sou-
veraineté des cantons. La réforme fiscale
comporte en effet le rétablissement du
système des contingents, c'est-à-dire l'af-
firmation, sur ce terrain aussi, de l'ac-
tualité et du poids, des principes de ré-
partition fixés par la constitution.

S'il n'est pas décisif quant au volume,
l'apport des cantons constitue à la fois

: un symbole et le moyen de tenir à
l'écart l'impôt fédéral direct.

Le système des contingents donne ou
rend aux cantons le moyen d'exercer une
influence immédiate marquée sur les af-
faires fédérales. II les intéresse d'étroite
manière aux projeta de la Confédération.
C'est en cela que tient sa valeur. La
réforme proposée au peuple ne gagne-
rait-elle que ces deux objectifs : retour
à la constitution et renforcement de
l'autorité cantonale, qu'elle constituerait
un acte de haute sagesse politique.

i, il, m i ,  •— - —  — ¦- — 1 

M. Rubattel se prononce
en laveur de . la réforme
des finances fédérales

BERNE, 30. — Dix précieux tableaux
ont été voléa pendant les fêtes de Pente-
côte chez un collectionneur de Berne.
Ces oeuvres, qui représentent une valeur
d'environ 110,000 francs, sont dues en
particulier à Franz Hais, Antonius van
Dyck, Auguste Renoir, Camille Corot , A.
Monticelli, Jules Dupré et Charles d'Au-
bigny.

¥ T : « inoaUn important vol
d'œuvres d'art à Berne

Bourse de Neuchâtel
(Extrait  de la cote officielle)

ACTIONS 26 mai 30 mal
Banque nationale 755.— d 755. — d
Crédit fonc neuchât 695.— o 695.—
La Neuchâtelolse. as. g 820.— d 820.— d
Càbies élet Cortaillod 5350.— d — .—
Ed Dubied & Cie 815.— — ,—
Ciment Portland 1575.— d 1575.- d
Tramways Neuchâtel 510.— d 520.— d
Suchard Holding S.A . 325.- d 325- d
Etabllssem Perrenou d 500.— d' B00 — d

OBLIGATIONS .. 'C :• - _ ,
Eta t Neuchât  21!, 1932 103.50 103.60 d
Etat Neuchftt .  S'A 1938 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât. SVii 1942 107.25 d 107.50
Ville Neuchât . SVS 1937 103.- d 103.- d
Ville Neuchât . 3% 1941 103.- d 103.- d
Ch -de-Fond? 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Tram Neuch 3V4 1946 101 50 d 101.50 d
Klaus 3V/„ . . . 1931 101.— d 101 - d
Suchard 3%% . . 1941 103.50 d 103.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Va 'A

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 26 mat 30 mal

3% C P.P. dlff . 1903 105.60 "/, 105 75%
3 % C F .F. 1938 105.40%c 105.25%
3i/4 % Emp. féd . 1941 103.80 W 103.80%
314% Emp. féd . 1946 109.10 »/. 109.-%

ACTIONS
Union banques suisses 901.— 902.—
Crédit suisse 809.— 811.-
Soclété banque suisse 800.— 800.—
Motor-Colombus S A. 520.— 523.—
Aluminium Neuhausen 1830.— 1825.—
STestlé 1376.— 1379 .-
3ulzer 1580.— 1685. —
30deo - 49.— , 40.-
Royal Dutch 224 .— 225.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 30 mal 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . .. 1.22 1.25
Dollars 4.27 4.30
Uvres sterling 10.85 11.—
Franc? belges 8.60 8.60
Florins hollandais . . 103.- 105.-
Lires italiennes . .. . — .67 —.69
Ulemagne 80.— 82.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

£ . ï ¦
Mort d'un ouvrier intoxiqué

par le chlore a Monthey. —
MONTHEY, 30. M. Megroz, 37 ans, marié,
père de trois enfants, employé de la fa-
brique de produits chimiques de Mon-
they, habitant Saint-Triphon (Vaud), a
été si gravement intoxiqué et brûlé par
des fuites de chlore survenues dans la
nuit de lundi à mardi, qu'il a succombé
mardi matin à l'infirmerie de Monthey.

I/es C.F.F. ont organisé 103
trains spéciaux a l'occasion
de la Pentecôte. — BERNE , 30.
Les transports de la Pentecôte ont souf-
fert du mauvais temps qu'il a fait di-
manche. Toutefois, les excursions avaient
été nombreuses samedi, à destination des
Grisons, de la Suisse centrale et de
l'Oberland bernois.

Le retour du beau temps, lundi, a eu
pour effet de ranimer quelque peu le
mouvement des voyageurs. Du 27 au 29
mai, les chemins de fer fédéraux ont
mis en marche 163 trains spéciaux et de
dédoublement. Les recettes ont été infé-
rieures de 6 % à celles de la Pentecôte
de l'an dernier.

Jicrauc a «eneve après
avoir été condamné a la
Chaux-de-Fonds. — (c) Recherché
pa^la justice neuchâteloise pour purger
une peine de prison prononcée contre
lui par le tribunal du district de la
Chaux-de-Fonds, pour abus de confiance,
Lucien R., Agé de 29 ans, manœuvre, Vau-
dois, a été arrêté à Genève.

Le délinquant n été écroué à la prison
de Saint-Antoine.

Un ouvrier écrasé par un
camion j>rès d'Aisrle. — AIGLE ,
30. Un camion qui faisait marche arrière
dans un chemin étroit et en forte pente,
à Plambuit, lundi soir, a renversé et tué
net un ouvrier, M. Robert Dûrrenmatt ,
qui participait à la manœuvre.

Dans la nuit de lundi à mardi, à une
heure du matin, un incendie d'une rare
violence a éclaté au centre du village de
Chandolin, dans la commune de Savièse.
Un immeuble d'habitation de deux étages
comprenant le café de la Place, appar-
tenant h M. Basile Dubuis, flanqué de
deux immeubles plus petits, a été ravagé
par les flammes. Celles-ci ont trouvé un
aliment facile dans les constructions en
bois et en pierre. Le feu a éclaté dans
un petit appartement habité par M. Jo-
seph Jollien qui , surpris par le danger,
eut juste le temps de sauter en chemise
par la fenêtre, essayant plus tard de ren-
trer dans l'appartement en flammes pour
sauver ses vêtements, il se blessa assez
grièvement à un pied.

Les trois immeubles ont été complète-
ment détruits, à l'exception du cofé qui
avait été rénové récemment et dont une
partie a pu être sauvée. Les pertes sont
importantes.

Trois immeubles détruits
par le feu en Valais

Un mémorandum
au gouvernement

britannique
PARIS, 30 (A.F.P.). — M. Robert Schu-

man , ministre des affaires étrangères, a
remis en f in  de journée à sir Oliver
Harvey, ambassadeur de Grande-Breta-
gne, un mémorandum destiné au gou-
vernement britannique, dans lequel est
exposé le point de vue français sur la
façon dont les négociations sur le projet
charbon acier devront s'engager.

Ce mémorandum, qui constitue une ré-
ponse à la note anglaise de samedi der-
nier, a pour objet de dissiper le malen-
tendu qui était né d'une interprétation
différente de la déclaration du 9 mai. On
rappelle d'ailleurs du côté français que
la reconnaissance des principes contenus
dans cette déclaration par les pays qui
vont négocier n'implique pas de leur
part l'engagement d'accepter d'avance
les conclusions de la négociation.

BEAU-RIVAGE
Soirée d'adieu de l'orchestre

PAUL VALLÉE
DANSE

Demain début de l'orchestre des

JOYEUX TESSINOIS
Belles fraises

1 fr. 55 le kg. par panier

Magasins Meîer S. A.

Concert Bubinstein
Les personnes de Neuchâtel et environs

qui ont fait réserver leurs billets d'avance,
sont Instamment priées de les retirer au
magasin HUG & Cie (tél. 5 18 77) jusqu 'il
ce soir, dernier délai. Demain, Jour du
concert , les places réservées seront mises
en vente.

CERCLE DU SAPIN
Ce soir, à 20 h. 30,

Assemblée populaire
VOTATION DU 4 JUIN

La réf orme
des f inances f édérales

Orateurs :
Me Edmond Bourquin f i ls

Conseiller H^néra!
M. Ernest Béguin

ancien Conse ill er aux Etats
Invitation cordiale
à tous les électeurs

Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs

%*u Jill a Sa Hfeil a
Ce soir, à 20 h. 15,

dans la grande salle d'Ebauches S. A.
faubourg de l'Hôpital 1

Assemblée générale

irtfWjV Jeunes époux, Jeunes pères,
dSP TÏ  ̂ assurez-vous sur la vie à la

gg |H Caisse cantonale
WoCAPy d'assurante populaire
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La journée officielle du Comptoir
a connu hier un vif succès

Rompant avec la tradition, les diri-
geants du Comptoir de Neuchâtel n'ont
pas inauguré cette manifestation par
la journée officielle , comme ce fut le
cas précédemment. On sait en effet que
cette année, ce sont les journalistes
qui furent invités à ouvrir le Comp-
toir , ainsi que cela se fait d'ailleurs
depuis de nombreuses années déjà à
la Foire de Bille et au Comptoir de
Lausanne.

La « j ournée officielle », elle, était
fixée au mardi 30 mai. Pour Neuchâ-
tel qui présente une exposition à sa
mesure, cette invitation en deux temps,
si l'on peut dire, ne manquait  pas
d'une certaine audace. Mais une fois
do plus, lo proverbe inspiré par la
sagesse populaire n'a pas menti... et
la fortune a souri aux audacieux. La
« journé e officielle », tout comme celle
do la presse, a été une réussite.. Réus-
site pour lo temps, il faisait un soleil
radieux ; réussite en ce qui concerne
la participation — ne comptait-on pas
près do doux cents participants ?
réussite pour l'ambiance ; réussite en-
fin pour le» organisateurs qui consta-
tent avec la satisfaction que l'on de-
vine que leur Comptoir « marche »
comme ils l'espéraient.

Le banquet off iciel
A midi et demi , le comité d'orga-

nisation recevait les invités à l'hôtel
City, où allait être servi un
déjeuner. On nota it entre autres la
présence du Conseil d'Etat « in cor-
pore », du Conseil communal de Neu-
châtel, du président du Conseil géné-
ral , des députés neuchâtelois aux
Chambres fédérales, du président du
Grand Conseil , M. Emile Losey, do M.
Eric Bonhôto , représentant le départe-
mont fédéral de l'économie publique,
de M. Ernest Béguin, président du con-
seil d'administration des C. F. F., du
recteur de l'Université, des présidents
ou vioe-urésidents des villes de Fri-
bourg-, Bienne, Soloure, Lausanne, le
Locle et la Chaux-de-Fonds, des repré-
sentants de nombreuses organisations
économiques suisses, régionales ou
cantonales.

Quant à l'armée, elle était représen-
tée par le colonel commandant de
corps Louis de Montmollin , chef de
l'état-major général, et par le colonel
commandant  do corps Jules Borel.

Le discours du président
du Comptoir

Au cours du repas, M. Gaston Amez-
Droz, président du Comptoir do Neu-
châtel , souhaita une chaleureuse bien-
venue à ses hôtes. Après avoir remer-
cié ses collègues du comité qui sont
sur la brèche depuis plusieurs mois,
il exprima sa gratitude aux exposants
et à leur personnel qui ont fait un
effort  tout spécial pour conserver et
accentuer encore lo caractère artisti-
que et soigné de leurs stands collec-
tifs et individuels..

Après avoir félicité également MM.
de Bosset , les architectes du Comptoir ,
M. Amoz-Droz rendit un hommage com-
bien mérité à M. René Dupais , secré-
taire général du Comptoir , qui s'est
dévoué sans compter pour cette mani-
festation.

Et le président du Comptoir de pour-
suivre :

Le Comptoir de Neuchâtel de l'Indus-
trie et du commerce Sisfc l'une des manifes-
tations économiques destinéeg à- entretenir
la confiance parmi ceux qui — patrons,
ouvriers et employés — s'efforcent de pro.
curer a la collectivité d'une part son con-
fort , sa subsistance et sa prospérité , à
l'Etat d'autre part , se's ressources fiscales.

Utile et nécessaire en période normale,
elle devient Indispensable au moment où
naissent les difficultés économiques. Elle
doit être le tonlqu s qui .relève les énergies,
elle est la piqûre qui inocule dans les vei-
nes du corps économique le sérum du cou-
rage et de l'audace .

Créée en 1825 sous sa forme actuelle ,
c'est-à-dire en organisation autonome , sous
le patronage de la Société industrielle et
commerciale et de la Société des détail-
lants, elle fête cette année son quart de
siècle1. Organisée d'abord chaque année ,
puis ensuite tous les deux ans , elle s'est
donc renouvelée 14 fols. Et en 1948, elle
fut une' manifestation essentiellement
neuchâtelolse , puisqu 'elle1 groupait toute
l'activité économique et Intellectuelle du
canton sous le nom d'Exposition du Cen-
tenaire .

Le Comptoir de Neuchâtel est une preu-
ve vivante de ce' que peut faire l'initiative
privée coordonnée II ne reçoit de subven-
tions de quiconque et prend tous ses ris-
ques.

Cette année, il réunit 300 exposants sur
une surface de 10,000 m2 dont 6000 m2 de
constructions. Son budget de dépenses
d'un quart de million procure du travail
à toute la collectivité, mais à ceci s'ajoute
l'effort des exposants puis les déplacements
de visiteurs, leur alimentation, etc., pour
près d'un million de francs dont profite
l'économie tout entière — artisans, com-
merçants, décorateurs , hôtellerie, entrepri-
ses de transport, pouvoirs publics, etc.

Le Comptoir contribue pour une très
large part aussi à l'action touristique de
toute une région.

Tout ceci en justifie pleinement l'exis-
tence et semblerait devoir entraîner cer-
taines facilités. Certes, la ville met à sa
disposition ces emplacements très bien si-
tués au centre de la ville1 — place de la
Poste , rue des Beaux-Arts, quais — et nous
lui en savons gré. Certes, l'Etat avec la
ville nous fon t la grâce des vins d'honneur
qui sont appréciés de nos hôtes. On peut
toutefois se demander si , en unissant leur
influence, ils ne pourraient pas enfin obte-
nir des facilités de transport plus substan-
tielles de notre grande régie fédérale. Nous
savons gré de ce qui nous est accordé , mais
ne pourrait-on pas une fois, en prenant
les limites de l'arrondissement ferroviaire
comme base', par exemple nous donner le
billet simple course valable pour le retour ?

Toutes les faveurs vont aux grandes foi-
res qui le méritent incontestablement ;
pourtant les manifestations plus modestes
et surtout celles qui ont fait la preuve' de
leur vitalité devraient n 'être pas élimi-
nées . La solidarité doit s'exercer aussi en
faveu r des moins puissants.

M. Max Petitpierre, président de la Confédération, a fait samedi une visite
officielle au Comptoir. Le voici parcourant le Salon des P.S.A.

On entend de différents côtés émettre
l'avis que des manifestations comme1 la
nôtre peuvent porter ombrage à Bâle, Lau-
sanne, Saint-Gall et Lugano. On voudrait
les voir disparaître en leur rendant l'exis-
tence plus difficile . Est-ce bien exact ?
Nous pensons au contraire que fe senti-
ment confédéral doit ici jouer son rôle.
En tout cas, nou3 pouvons affirmer que
rien ne nous arrêtera sur le chemin rocail-
leux qui est le nôtre.

Notre sens du fédéralisme est trop viva-
ce pour que nous nous rebutions dans les
initiatives cantonales que nous jugeons
bon de prendre , même si elles ne convien-
nent pas à tout le monde

Mettre en relations entre eux produc-
teurs et consommateurs dans le cadre d'un
canton ou d'une région économique', par
le moyen d'une manifestation plus près et
plus à la portée de tous est une nécessité
vitale .

Nous estimons donc que cet effort doit
être soutenu et encouragé aussi bien par
les administrations fédérales que par les
autorités cantonales.

Cette année, c'est surtout l'artisanat et
le commerce qui forment le Comptoir.
L'industrie y est représentée dignement,
mais sans exagération : on ne pouvait pas
lui demander un effort comparable à celui
de l'Exposition du Centenaire.

Leg beaux-arts y participent pour la
troisième fois sou= la fe rme d'un Salon

qui est encore plus riche et plus soigné
que précédemment.

La voix du Conseil d'Etat
et de la ville de Neuchâtel
Il appartenait à M. Pierre-Auguste

Leuba, président du Conseil d'Etat ,
de parler au nom des autorités can-
tonales et d'e la ville de Neuchâtel.
Il remercia" tou t d'abord le comité
d'organisation d'avoir mis sur pied
cette brillante manifestation qu 'est le
Comptoir de Neuchâtel , manifestation
qui déborde largement le cadre com-
munal.  Après avoir montré fort jus-
tement que do nombreuses idées nou-
velles ont été appliqu ées dans la pré-
sentat ion des stands, il souligna l'im-
portance de cette manifestation ' au
point de vue propagande pour lo can-
ton , tout entier. U ne s'agit pas de
lutter. ',contre la Foire de Bâle ou le
Comptoir de Lausanne, mais il est lo-
gique et normal que dans un pays
fédéraliste, on s'efforce de mettre en
valeur les richesses économiques ré-
gionales. Le canton de Neuchâtel ne
peut pas vivre en vase clos. Il lui faut
des contacts avec l'extérieur, et le
Comptoir permet précisément de les
maintenir.  Il donne ainsi une image
par faite de ce que le pays neuchâtelois
est capable de faire.

Le président du Conseil d'Etat ex-
prima ensuite sa satisfaction de voir
qu 'à côté de l'artisanat et du commer-
ce, le Comptoir a fait  aussi une large
place aux beaux-arts, dont il a appré-
cié tout part icul ièrement le salon où
nos peintres et sculpteurs présentent

(Phot. Castellani , Neuchâtel)

leurs meilleures œuvres. « Un pays, a
poursuivi M. Leuba, ne se fait  pas seu-
lement connaître par ses produits, mais
aussi par le talent de ses artistes et
par le rayonnement de ses intellec-
tuels. »

Et l'orateur de souhaiter, en conclu-
sion, que le Comptoir connaisse le
succès qu 'il mérite amplement.

Un discours du représentant
des autorités f édérales

C'est M. Eric Bonhôte, un Neuchâ-
telois, 'premier chef de section au dé-
partement fédéral de l'économie pu-
blique, qui apporta le salut des auto-
rités fédérales. Au nom de M. Rubattel,
il exprima également ses vœux et ses
félicitations pour le jubilé du Comp-
toir. Cette manifestation, dit-il, figure
actuellement parmi les plus importan-
tes de la vie économique suisse.

Il est resté cependant , et permettez-moi
de vous en féliciter tout spécialement, une1
entreprise bien neuchâtelolse. En groupant
non seulement des industries dont l'éloge
n'est plus à faire et dont certaines comp-
tent au nombre de nos grandes industries
nationales, mais en réservant aussi comme
il l'a fait cette année une bonne place au
commerce moyen et à l'artisanat, le Comp-

toir de Neuchâtel donne bien une image
complète de ce qu 'est et de ce que peut
économiquement notre canton . Pour garder
son caractère propre , pour « être soi », une
exposition neuchâtelolse se doit de favori-
ser les Initi atives locales. C'est une heu-
reuse formule qui ne peut qu 'être encou-
ragée. Les « métiers » qui sont représen-
tés au Comptoir, à côté de l'industrie, mé-
ritent une attention spéciale, par le seul
fait qu 'étant en général moins sujets aux
fluctuations. Us sont un élément de sta-
bilité dans la vie économique du pays . Et
le Comptoir doit être aussi félicité d'avoir
su mêler l'utile à l'agréable en ouvrant ses
portes aux beaux-arts . En bref , venant à
un moment où l'on constate , sinon une
aggravation , du moins un ralentissement
de la conjoncture, le Comptoir de Neuchâ -
tel 1950 est une bel le manifestation de
vitalité et de foi , source de' force et de
progrès, qui rejaillissent sur l'économie
suisse.

A l'issue du repas, les officiels s'en
allèrent visiter le Comptoir , le troi-
sième Salon des beaux-arts ainsi que
les expositions du Musée des beaux-
arts consacrées aux peintres du lac
do Neuchâtel et do ses rives et à la
rétrospective d'Albert Anker .

Ainsi prit fin cette journé e officielle
placée sous lo signe de la vitalité éco-
nomique neuchâtoloiso.

<, J.-P. P.

f VgGiWOBLE

BEVAIX
Couture et bienfaisance

L'intérêt de la population de Bevaix
pour les missions n'a pas diminué. La
vente du 7 mai dont nous avons récem-
ment publié le résultat , était organisée
par la Société de couture en faveur de
sociétés missionnaires, certes, mais aus-
si d'œuvres locales et notamment de
l'œuvre de la sœur visitante.

LA BÉROCHE
Petite chrojiique

de la Béroche
(c) La vente en faveur des cloches et
dos missions a rapporté un bénéfice
net do 2915 fr ., soit 1700 fr . pour les
cloches et 1215 fr. pour les missions.

— Le chœur d'hommes et la musique
besognent tous les soirs avec ardeur
pour préparer la 43mo fête des chan-
teurs et musiciens du district de Bou-
dry. Si lo temps veut bien être de la
partie, cotte rencontre musicale pourra
avoir lieu dimanche prochain.

— Samedi dernier, invitée par la
commission du feu , une partie do la
population de Saint-Aubin et de Sati-
ges a pu assister, sur la place du bord
du lac, à une démonstration do divers
types d'extincteurs. Des directives fu-
rent données aux spectateurs ipour les
cas de sinistres;

Un beau concert d'orgue
(sp) Depuis quelques années, notre ex-
cellente organiste, Mlle Suzanne Robert ,
a coutume1 d'offrir à sa paroisse et à ses
amis un concert de Pentecôte, dans ce
temple merveilleux qu 'embellit son père,
le peintre Philippe Robert , à qui M.
Henri Chenevard vient de consacrer un
livre magnifique.

Le concert de dimanche soir, « donné
à la louange du Créateur », comme disait
l'annonce, était vraiment remarquable
par son unité et par ça variété . Huit belles
œuvres religieuses du grand siècle, de
Bach, Haendel, Zachau , Télémann , C'orelli
et Couperin , composaient le programme ;
les morceaux d'orgue alternaient avec les
morceaux d'orchestre ; Mme Aellen-Bour-
quin , alto, chanta , d'une1 voix extrême-
ment simple, chaude et convaincue, une
admirable cantate : « Revêts-moi de ta
puissance, Dieu qui m'aimes, mon sou-
tien. »

L'auditoire était visiblement saisi , et
nous exprimons notre profonde reconnais-
sance à tous les artistes qui nous procurè-
rent cette heure de recueillement parfait,
à Mlle Suzanne Robert , à Mme Aellen-
Bourquin , ainsi qu'à l'orchestre « Venl
Creator Splritus », que M. Ettore Brero, di-
rige magistralement, tout en faisant chan-
ter un violon qu'on ne se lassera ja-
mais d'entendre.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 30 mal.

Température : Moyenne : 17,1 ; min. : 8,7;
max. : 22 ,9. Baromètre : Moyenne : 724,8.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est
faible Jusqu 'à 13 h. 45 ; nord modéré de
18 h. 45 à 20 h. Etat du ciel : clair à lé-
gèrement nuageux pendant la journée,
couvert le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 28 mal, à 7 h. : 430,00
Niveau du lac du 29 mai, à. 7 h. : 430,00

Prévisions du temps : Beau temps, en-
soleillé et assez chaud pendant la Jour-
née avec ciel variable. Mercredi soir, ten-
dance à orages locaux, surtout dans les
Alpes et dans le Jura.

SAINTE-CROIX
Auto contre auto

Lundi matin , à 11 h. 55, une automo-
bile qui descendait la rue du Tyrol est
entrée en collision avec une autre voi-
ture venant de la rue de Stand et se di-
rigeant vers la rue des Arts.

Une dame, assise à côté du conducteur
de la première machine, a été légèrement
blessée au front. Les deux autos ont pas-
sablement souffert de l'aventure.

Des cyclistes malchanceux
Mme J. Champod , institutrice à Sainte-

Croix , a fait une mauvaise chute de bi-
cyclette, son sac à provisions s'étant pris
dans les rayons de la roue avant. Mme
Champod souffre d'une commotion céré-
brale et d'une blessure ouverte à l'arca-
de sourcilière droite. Elle est soignée à
l'hôpital de Sainte-Croix.

On a conduit dans le même établisse-
ment le jeune Chervaz, âgé de 15 ans,
victime également d'une chute de vélo
et qui s'est cassé un poignet.

" JURA VAUDOIS

Monsieur et Madame Félix Bura, a
Lausanne ;

Madame veuve A. Ladine-Bura et ses
enfants :

Madame et Monsieur S. Nicolot-
Lad ine, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur G. Diatto-
Ladine et leur fils Livio, à Ivrea
(Italie) ;
Madame Baumgartner-Bura, à Paris,

et ses enfants : Monsieur Jimmy
Baumgartner et sa fiancée, Mademoi -
selle Judith Knabenhans ; Monlsiour
René Baumgartner ;

ainsi que les familles Cai-rol, Bura
et alliées,

ont lo grand chagrin de faire part
du décès de

Madame

Joseph BURA-CARREL
leur bien chère maman, grand-maman ,
arrière-graml-maman et parente , en-
levée à leur tendre affection dans sa
Slme année, après une longue et péni-
ble maladie.

Neuchâtel , lo 30 mai 1950.
SI vous ne devenez semblables

à. des petits enfants, vous ne sau-
riez entrer dans le royaume des
cieux.

L'incinération aura lieu dans la plus
stricto int imité au crématoire de Beau-
regard, vendredi 2 ju in , à 14 heures.

Domi cile mortuaire : Hospice do
Ferreux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

512 26 512 26
c ' e s t  l e ~ n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la \

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes d'où me viendra le secours.

Ps CXXJJŒ.
Mademoiselle Suzanne Portenier, à Ta-

vannes ;
Monsieur René Widmcr, aux Hauts-Ge-

neveys ;
Mademoiselle Berthe Widmer, aux

Hauts-Gcneveys ;
Mademoiselle Mathilde Zbinden et fa-

mille , aux Hauts-Gencveys,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte qu 'ils viennent de faire en la
personne de

Monsieur Léon PORTENIER
leur cher neveu , oncle , ami et connais-
sance, que Dieu a repris à Lui , dimanche
28 mai , à l'âge de 55 ans, après de gran-
des souffrances supportées avec résigna-
tion.

Les Hauts-Geneveys, le 28 mai 1950.
Repose en paix, tes souffrances

sont passées.
Domicile mortuaire : le Cottage.
L'enterrement, avec suite, aura lieu ,

mercredi 31 mai, à 14 heures ; culte à la
chapelle.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
HSapji*^iv^PA;/*vvuE-.»i5U(*
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Monsieur et Madame Albert Hugue-
nin-Ryser et leurs enfants Albert , Mi-
chel , Jacqueline et Claudine, à Neu-
châtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de faire part de la
perte irréparable de leur chère mère,
belle-mère, grand-mère et parente,

Madame veuve

Albert Huguenin-Matthey
qu 'il a plu â Dieu de rappeler à Lui,
lundi 29 mai , dans sa 67me année.

Neuchâtel , le 29 mai 1950.
Dieu a tant aimé le monde qu'il

a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point , mais qu'il ait la vie éter-
nelle. Jean III, 10.

L'ensevelissement, sans suite , aura
lieu à Neuchâtel , mercredi 31 mai, à
15 heures. Culte pour la famille, à
14 h. 30, au domicile mortuaire, Bran-
dards 10, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part¦
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Madame Louise Philippin et son fils,
à Lyon ;

Madame et Monsieur Henri Rognon ,
leurs enfants et petits-enfants à Au-
vernier ;

Monsieur et Madame Jiimes Philip-
pin , leurs enfants et petits-enfants à
Lausanne;

Monsieur et Madame François Phi-
lippin , leurs enfants et petite-fille, à
Serrières ;

Madame et Monsieur Albert Reichen ,
leurs enfants et petits-enfants , à la
Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur Jean Dardcl ,
leurs enfants  et petit-fils, à Colombier ;

Madame Armand Philippin et ses en-
fants , à Colombier ,

ont la douleur de faire part du décès
de leur bien-aimé époux , beau-p ère,
frère, beau-frère, oncl e et parent ,

Monsieur

Adolphe PHILIPPIN
qu 'il a plu à Dieu de rappeler à Lui à
l'âge de 62 ans , après une courte ma-
ladie.

Que ton repos soit doux comme
ton coeur fut bon .

L'ensevelissement aura lieu à Lyon.

Monsieur et Madame Delfo Galli et
leurs enfants:  Gisèle, Florence et Pietro,
à Paris ; Monsieur et Madame Domenico
Gamba-Galli et leurs enfants : Giacco-
mino, Rodolfo et Giuseppc , à Cadempino
(Tessin) ; Madame veuve Pierre Galli-
Francone et ses enfants : Monsieur et
Madame Louis Steiner-Galli , à Neuchâtel ,
et Monsieur et Madame Joseph Galli , à
New-York ; Monsieur Domenico Galli , à
Neggio (Tessin) ; Monsieur et Madame
Achille Salvadé, à Neggio (Tessin) ; Ma-
dame veuve Antonia Massironi-Galli , à
Neggio( Tessin) et son fils , à Lugano ;
Monsieur Baptiste Boffa et sa fille , à
Iséo (Tessin) ; les familles Vittori , à
Courchaton (France) et en Amérique ;
Tournier , à Courchaton (France) et les
familles parentes et alliées, ont la
grande douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher père, grand-père,
beau-père, frère, oncle, grand-oncle et
parent ,

Monsieur Joseph GALLI
enlevé subitement à leur affection après
une courte et cruelle maladie, à l'âge de
83 ans.

Cadempino (Tessin), le 30 mai 1950.
Sa vie fut toute travail et

dévouement .
L'ensevelissement aura lieu mercredi

31 mai , à 13 heures, â Neggio (Tessin).

durant la journée d'hier
On a enreg istré hier 4900 entrées

au Comptoir.

Une intéressante statistique
La police locale a dressé , durant

les f ê t e s  de Pentecôte, une intéres-
sante statistique des véhicules à mo-
teur arrêtés dans les parc s à proxi-
mité du Comptoir.

C'est ainsi que dans la journée de
samedi, elle a dénombré au total
415 véhicules, tandis que le soir elle
en a compté 791.

Dimanche, ces c h i f f r e s  étaient con-
sidérablement augmentés, puisque
c'est un total de 1772 véhicules
(dont 475 motos et 53 cars) qui ont
été enreg istrés durant la journée . La
nuit , par contre, la police locale n'en
a dénombré que 506.

Lundi , enf in , ce sont 712 autos ,
86 motos et 14 cars qui étaient ar-
rêtés près du Comptoir durant la
journée. (2S6 durant la nuit .)

Les entrées

Il est un local de la ruelle Du-
Petjrou qui , depuis bientôt un an,
est en passe de devenir célèbre. Lors
de la dernière Fête des vendanges ,
les « Gais Baladins » ;/ ont présenté ,
pour la première f o i s  chez nous et à
l' enseigne assassine de la « corde au
cou » un cabaret autochtone dont le
moins qu'on puisse dire est qu 'il f i t
beaucoup de bruit.

Et voici que la Compagnie de la
Saint-Grégoire reprend , à l'occasion
du Comptoir, l'idée et le local . Son
cabaret , dont l'ouverture a eu lieu
samedi soir, a remporté un succès
qui laisse bien augurer des pro -
chains spectacles. On g chante , on
s'y amuse de bon cœur. On g joue
aussi la comédie. Mais la pièce ne
veut rien dire. Tant mieux, diront
certains, elle f e r a  rire...

Deux chanteurs , dans le genre
qu 'il f a u t , se relaient au p iano. Le
premier est imprimeur , le second
professeur . On ne le dirait pas. C'est
le clou du programme où s'es.tage
encore un journaliste au métier de
chansonnier. Il a souvent la main
heureuse... Mais l'esprit s'accommo-
de mal de trop d' acidité.

Trois f o i s  dans la so irée , le pro-
gramme recommence. Trois succès
au lieu d'un.

J. H.

Le cabaret
de la Saint-Grégoire

Conseil général
(c) Une erreur s'étant glissée dans notre
dernier compte rendu du Conseil général ,
voici la composition de la commission du
budget et des comptes confirmée dans ses
fonctions. Elle se compose comme suit :
MM. Ch. Roulin , Th. Muller , J. Rechstei-
ner, A. Despland , F. Porret.

SAINT-AUBIN

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
septième page.
WHWWWiawsatiiWiiWWWWMWWWWWW
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AUX MONTAGNES
LES PONTS DE MARTEL

Noces d'or
M. et Mme Armand Landry, entourés

de leur famille, viennent de fêter leurs
noces d'or. La fanfare « Sainte-Cécile > ,
dont M. Landry est membre d'honneur,
est venue jouer pour la circonstance, de
même que la chorale et le chœur de
l'Epl.isé, dirigés par M. Frédy Landry,
leur fils , sont venus offrir une sérénade
aux jubilaires.

Jésus dit : « Mol je suis le che-
min, la vérité et la vie.

Mademoiselle Marie Chcrvet ;
Madame veuve Cécile Pcllet-Chervet,
les neveux et nièces, ainsi que les

familles parentes,
font part du décès de leur cher frère

et oncle

Monsieur Emile CHERVET
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
subitement dans sa 73me année.

Sugiez, le 29 mai 1950.
Dieu est amour.

L'enterrement aura lieu jeudi 1er
juin, à 13 heures. Culte pour la famille
à 12 h. 40.
Cet avis tient lieu do lettre do faire-part

LU, VIKSE
AU JOUR LE JOUR

La bonne adresse
On cannait l'histoire si touchante

de cette f i l l e t te  d' un de nos villages
de la Côte qui , à l'approche de Noël,
glisse dans la boite postale une peti te
lettre adressée « au Père Noël , au
Ciel m Le buraliste fédéra l  qui a bon
cœur et voudrait éviter une décep-
tion à l' enfant , remet au f a c t e u r  sa
lettre sur l' adresse de laquelle il a
ajouté : « Via La Cure » et le pas-
teur fa i t  le nécessaire...

Et voici une autre histoire du mê-
me genre et qui vient de se passer
dans le canton de Thurgovie : Un
pauvre malheureux, qui était mis à
la porte de son logement , ne sachant
que faire  devant la misère noire, sui-
vit le conseil d' un voisin et s'em-
pressa d'écrire au Bon Dieu et de
lui demander cinq cents f rancs  ab-
solument indispensables pour pag er
ses dettes.

La lettre agant été remise par la
poste au gouvernement, ce dernier,
compréhensif et charitable, envoga
deux cent cinquante francs  au mal-
heureux, qui répondit aussitôt au
Bon Dieu pour le remercier de son
envoi, mais en le priant de bien
vouloir une autre fo i s  le faire direc-
tement, sans passer par le gouverne-
ment, qui lui en avait pris la moitié !

Oui, c'est bien chez les Thurgo-
viens si sp irituels que cela se passe !

NEMO.

Au tribunal de police
Le tribunal de police a siégé hier ma-

tin sous la présidence de M. R. Jeanprê-
tre avec M. A. Zimmermann, greffier-
substitut.

Pour s'être battus , au Landeron , A. D.
et G. R. ont été condamnés à 30 fr.
d'amende chacun.

P. F., directeur d'un commerce de meu-
bles, est condamné à 100 fr. pour avoir
offert  du mobilier par des annonces sous
chiffres qui pouvaient donner l'impres-
sion aux lecteurs qu'il s'agissait de pro-
positions faites par un particulier.

Une propriétaire, L. B., à la suite d'une
« bringue » avec un locataire, a cherché
à lui faire du tort en écrivant à son em-
ployeur (les C.F.F.) qu 'il avait fait un
faux témoignage. Les allégations de l'ac-
cusée s'étant révélées fausses, elle a été
punie de 50 fr. d'amende.

Pour voyage sans billet de la Chaux-
de-Fonds à Neuchâtel, G. F. est condam-
né à 10 fr. d'amende.

Pour avoir fabriqué sans autorisation
des supports pour les pieds, H. K. a été
condamné à 50 fr. d'amende.

Pour avoir volé une montre-bracelet
chez un rhabilleur, D. L. est condamné
pour vol à 15 jours d'emprisonnement
(moins 7 jours de préventive) avec sur-
sis pendant 3 ans. Les frais se montent
à 68 fr.

Concert public
Le premier concert public do la sai-

son sera donné par la « Musique mili-
taire » co soir, au Jardin anglais, sous
la direction de M. Gaston Reuille.

Voiei le programme :
« Obi© », marche (H. Fillmoro) ;

« Marche triomphale » (Warenmortele) ;
« Oberom », ouverture (ÀVeber); « Champ
crépusculaire » (M. Brusselmann) ;
« Suite de ballet » (Tschaïkovaky) ;
« Danse des Plébiens » (H. Maquet) ;
«La cloche de là liberté » (J .-P. Sousa).

Après lo remarquable effort de re-
dressement accompli récemment par
cotte société, et après les appels lan-
cés par toutes les musiques de la ville,
on doi t compter sur une aff luence aux.
concerts publics du mercredi soir qui
montre aux musiciens qu 'on ne les
aime pas qu 'eu paroles seulement.

Colloque du district
de Neuchâtel

A la veille du Synode cantonal de
l'Eglise réformée évangélique n-euchâ-
teloise , qui aura lieu le 7 juin pro-
chain à Nouohâtol , les différents collo-
ques de districts se sont réunis dans
les ohcfs-lieux do district : à Cernier,
à la Ohaux-de-Fonds, au Locle, à Bou-
dry , à Métiers et à Neuchâtel .

Le Colloqu e du district do Neuchâtel
avait lieu vendredi soir à la Maison
de paroisse do Neuchâtel , sous la prési-
dence do M. J.-R. Laedorach , pasteur à
Serrières. Ses membres ont été mis au
courant de différentes questions qui
seront soumises au Synode par M.
Charles TJreeh, délégué du Conseil sy-
nodal . M. Paul Perret , instituteur à
Chaumont , a présenté un rapport sur
les « Cahiers bibliques », édités par la
commission d'éducation religieuse à
l'usage des élèves des leçons do reli -
gion.

Un vol important
Dimanche soir, un client resté seul

dans la salle à manger située au premier
étage d'un restaurant du centre de la
ville a profité de l'absence de la som-
melière pour s'emparer d'une somme
d'environ 750 fr. dans un tiroir-caisse.

L'enquête est en cours.
Conférences officielles

du corps enseignant primaire
Les conférences officielles de prin-

temps réservées aux membres du corps
enseignant du district de Neuchâtel ont
eu lieu hier matin à l'Ailla de l'univer-
sité.

Nous aurons l'occasion d'y revenir
dans un prochain numéro.

Rentrées tapageuses
Dans la nuit de lundi à mardi , vers

3 heures, la police locale a été alertée
par des propriétaires de voitures dont
les véhicules avaient été endommagés
par des inconnus. C'est ainsi que sur la
Jîlace Piaget , les coussins d'une voiture
avaient été pendus aux arbres qui entou-
rent le monument de la République.
Trois bouchons de réservoir d'autres
voitures avaient disparu. L'antenne d'une
autre automobile avait été arrachée, le
coffre arrière avait été forcé. Les essuie-
glace d'une autre voiture encore avaient
été endommages.

Une enquête a été ouverte afin d'iden-
tifier les auteurs de ces actes de vanda-
lisme.

LA COUDRE
A l'école du dimanche

(sp) Notre paroisse prend une telle
extension qu'actuellement cent vingt
enfants suivent l'école du dimanche.

Le nouveau président
du Conseil d'Etat

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 30 mai , le Conseil
d'Etat a constitué son bureau comme
suit pour la période du 1er juin 1950 au
31 mai 1951 : président , M. Jean Hum-
bert ; vice-président , M. Jean-Louis Bar-
relet.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION

Monsieur et Madame
Eric HAHNI et Francis ont la joie
d'annoncer , la naissance de leur fille
et sœur

Cosette - Gilberte
Le Landeron Clinique Beau-lieu
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